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PRÉFACE. . 

- Le présent travail est un exposé sommaire des: résultats 
d’une longue série de recherches et médititions'sur les pro- 
‘blèmes biologiques du Danube inférieur et de-la Mer Noire 
et des conclusions générales en découlant. Le programme 
initial fut incomparablement plus modeste que lés conclu- 
sions auxquelles nous sommes arrivés. Partis de l'étude de 
la biologie des eaux du Danube, nous sommes arrivés bientôt 
à la Mer Noire et ensuite, successivement, à toutes les autres 
mers et Océans jusqu’à la Biosphère toute entière. Partis, de 
même, d’une simple question de biologie appliquée — l'étude 
du mécanisme naturel de la production du poisson dans les 
eaux du Danube inférieur, afin de trouver les moyens pra- 
tiques pour l’augmentation de cette production — nous som- 
mes arrivés successivement jusqu'aux plus importants pro- 
blèmes de biologie générale, tels que: les principes de l’or- 
ganisation générale de la vie collective .des organismes et 
de leur mécanisme de production, et la structure biosociolo- 
gique et bioéconomique de la Biosphère.. ‘ on 

Nous sommes arrivés à ces vastes problèmes, que: nous 
n’envisagions pas dès le début, étant conduits, à chaque pas; 
par les constatations.successives et par les nouvelles questions 
se posant au cours des recherches. Cette étude représente 
donc une série d’analyses et de synthèses, basées sur des obser- 
vations et interprétations de faits concrets. Les conclusions 
générales sont tirées, en premier lieu, par voie inductive et, 
ensuite, par des déductions — vérifiées dans la nature — de la 
généralisation des faits constatés, mais nullement par des 
spéculations philosophiques. C’est, précisément, à cause de 
cela, que nous avons préféré suivre, dans. notre exposé, .le
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fil des recherches, telles qu’elles se sont succedées dans le 
temps, et de traiter les problèmes dans l’ordre même où 
ils se sont présentés, jusqu’à ce que -nous soyons arrivés à 
toutes ces conclusions et généralisations exposées brièvement 
dans les derniers chapitres du présent travail. | 

Voici, en quelques mots, la marche progressive du développe- 
ment de ces recherches et la manière dont leurs buts ont évolué: 

Dés le début, nous avons prêté une attention” particulière 
aux questions d’oecologie et de biologie générale, laissant 
sur un plan secondaire la systématique et la ‘faunistique. 
Le but principal de nos études étant de connäître, en premier 
lieu, la vie dans son ensemble, telle qu’elle se déploie dans. 
les eaux, c'était plutôt la vie collective de la population ainsi 
que ses rapports avec le milieu qui nous intéressait, plus que 
la liste et la caractérisation morphologique et taxonomique des 
espèces ‘qui la composent. oo 
Les recherches, dans ce sens, entreprises d’abord dans les. 

eaux du Danube, nous ont conduit bientôt à la Mer Noire, 
où nous avons tâché de trouver l'explication du mécanisme 
de la production du poisson; cette mer ayant une structure 

. physique et biologique extrêmement compliquée et complète- 
ment différente de toutes les autres mers et océans du monde. 
C’est précisément dans ce milieu tellement compliqué — où 
l'Océanographie se confond souvent avec la Limnologie et la 
Potamologie, où la vie individuelle et collective des organismes 
est exposée à de grandes et brusques variations des conditions 
d’existence et où la population est soumise donc à toute sorte 
d’adaptations (ce qui a eu pour effet une considérable diminution 
du nombre des espèces, triées par la séléction du milieu) — 
‘que nous avons trouvé un vrai laboratoire de’ Biologie expéri- 
mentale. C’est dans un pareil milieu, à conditions d’exi- 
Stence tellement variées et extrêmes, qu’on peut mieux étudier 
toutes les variations, autant dans la composition des associa- 
tions d'organismes en rapport avec les: exigences des diffé- 
rents biotopes, que dans l'adaptation de leur activité indivi- 

. duelle et. collective aux variations du milieu physique et bio- 
tique et spécialement aux problèmes que la nécessité de son 
exploitation intense leur pose.  : : | |
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De longues recherches et observations personnelles, la con-. 
sultation et la vérification, de ce point de vue, de toutes les 
données de la littérature, l’analyse minutieuse de la compo- 

‘sition et de la vie de quelques biocénoses choisies comme 
types, etc. nous ont permis de nous faire une conception 
propre sur le déploiement de la vie collective dans les eaux 
de cette mer et de nous rendre compte. que l’organisation 
de la biologie générale est basée, ici aussi, sur les mêmes prin- 
cipes généraux, que nous avions déjà constatés dans les eaux 
du Danube. 2 . 

Dans une série de publications, nous avons montré les 
constatations et les points de vue, auxquels nous arrivâmes 
successivement, jusqu’à.ce que, dans une esquisse: générale 
«sur la Vie dans la Mer Noire », nous avons exposé succin- 
tement notre conception sur la « Biosociologie » et la « Bioéco- 
nomie » de cette mer, basée sur des principes généraux et 
‘sur certains attributs élémentaires caractérisant la vie de-tous 
les êtres organisés. | o 

Arrivés à. cette conception, qui est basée sur la constata- 
tion de l’existence d’une structure biologique, bien définie, de 
la population dans chaque unité du milieu ou Biotope, ainsi 
que d’une organisation déterminée de la vie collective dans 
son ensemble, il était naturel, que nous examinions — au 
moins par une consultation approfondie des: données de la. 
littérature — la valabilité de cette conception pour toutes 
les autres mers et océans et même pour les domaines ter- 
restre et souterrain, pour pouvoir arriverainsi à la biosphère . 
toute entière. - | oo 

Ces analyses détaillées, de même que la synthèse des prin- 
cipaux faits connus dans la littérature, nous ont conduits à 
une série de conclusions générales, jusqu’à ce que nous soyons 
arrivés à une conception propré, concernant: la structure 
biologique de la biosphère toute entière et les principes d’or- 
ganisation de la vie collective, avec les lois la gouvernant 
et.les buts de son activité. . oc Le 
_L’exposé, dans les grandes. lignes, des -résultats de ces 

recherches et méditations et des conclusions générales en dé- 
coulant, constitue la raison principale du présent travail, dont 

À
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la tendance est, de créer aussi un cadre ‘et d’indiquer lés buts 
et les voies pour les recherches ultérieures. | . _ ne . UT 

. 7 : X * 

Nous avons cru nécessaire de faire — même dans la préface 
‘de notre travail — ce récit de la succession’ chronologique 
de nos recherches, qui a conduit graduellement aux conclu- 
sions énoncées, non seulement pour montrer la génèse et 
l'évolution de notre conception sur ces problèmes importants 
de Biologie générale, mais pour prévenir aussi certaines objec- 
tions injustifiées, qui nous ont été faites dès l'apparition de 
notre travail concernant la « Biosociologie et la Bioéconomie 
de la Mer Noire ». Fo 

Un grand économiste et sociologue à renom mondial — qui ne 
peut pourtant s’accommoder de la conception des naturalistes, 
que l'espèce Homo sapiens est soumise aux mêmes lois’ uni- 
verselles que tous les autres organismes — nous a objecté, que 
nos conclusions seraient des déductions, dérivées des prin- 
cipes de la sociologie humaine, mais que «eine Übertragung 
von Mensch auf Tier und umgekehrt ist nicht zulässig ». 
De l'exposé présent, on pourra constater pourtant, que nos 
conclusions ne sont pas basées sur aucune déduction ou com- 
paraison, mais qu’elles représentent les faits observés et con- 

_Statés dans la nature, et que la ressemblance entre l'organi- 
sation biosociologique des, organismes et celle de.la socio- 
logie humaine provient justement du fait que le Homo sa- 
pièns — malgré ses présomptions concernant sa liberté com- 
plète de vouloir et agir —est soumis aux mêmes lois que 
tous les êtrés vivants de la terre. 

De même, un autre savant nous a objecté, à l’occasion de 
l'apparition de notre travail sur les « Problèmes de l’évolution 
du peuple Roumain » — où’ nous exposions les bases biologi- 
ques de l’évolution de ce peuple, le considérant comme un 

être gouverné par les mêmes lois universelles que tous les 
autres organismes — que nos conclusions n’auraient pour base 
qu’une analogie entre l'organisme social et l'organisation 
— en cellules, tissus et organes — du corps humain, telle 
qu’elle servit aussi à li conception de Herbert Spencer sur la
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sociologie humaine. Ce savant cru donc, que ces ressemblan- 
ces ne représentent que des phénomènes de convergence, sans 
aucune liaison causale entre eux, qui conduisent souvent à des 
similitudes seulement apparentes, sans correspondre pourtant 
à la réalité. La même réponse, donnée plus haut, clarifie cette 
objection aussi. Ainsi qu’on le verra dans l'exposé qui va 
suivre, notre étude est basée sur l’observation: directe des 
faits, ainsi qu’ils se passent dans la nature, les conclusions 
n'étant nullement le produit de comparaisons ou déductions. 

Nous sommes donc obligés de répéter encore, que l’étude 
présente traite seulement une question de biologie générale, 
examinée, uniquement par les méthodes employées par les 
naturalistes — sur le terrain et dans le laboratoire — et n'arrive 
qu'aux conclusions permises par la logique des faits observés. 

Les nombreuses et favorables appréciations, que nous avons 
‘reçu de la part de sociologues et économistes de grande 
réputation — ayant une conception naturaliste de ces scien- 
ces — à l’occasion de l’apparition de nos travaux sur la Bio- 
sociologie et la Bioéconomie, nous permettent de croire, 
qu’en suivant cette direction, nous sommes dans la bonne voie. 

Nous tenons encore à déclarer, que le présent travail n’est 
qu’une esquisse sommaire, seulement dans les grandes-lignes, 
devant être suivie par toute une série de recherches, faites pour 
continuer, contrôler et — éventuellement — confirmer et com- 
pléter nos conclusions. Nous serions heureux, si cette étude 
était aussi un stimulant pour les recherches futures, ayant 
ainsi, en même temps, une importance programmatique, 

Bucarest, le 25 Mars 1935. .
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INTRODUCTION : 

. Dans une conférence faite, en Septembre 1927, au X-ème 
Congrès International de Zoologie, à Budapest 1), nous avons 

montré les conditions d’existence, physiques et biologiques, 
caractérisant le milieu dans les eaux du Danube inférieur et 
la manière dont ses agents conditionnent, comme facteurs 
déterminants, la sorte et la quantité de la production des 
pêcheries dans ces eaux. C’était une synthèse des nombreux 
résultats que nous avons rassemblés par des minutieuses re- 
cherches spéciales, poursuivies pendant 34 ans, qui nous ont : 
permis d’expliquer le mécanisme naturel de la production 
du poisson et d'établir certaines lois: générales, gouvernant 
le déploiement de la vie animale et végétale dans ces eaux. 
Dès lors déjà, nous avions exprimé l'opinion, que cés lois s’appli- 
quent aussi à la production des pêcheries dans les eaux de. 
tous les grands fleuves, où les conditions naturelles — c’est- 
à-dire la constitution du bassin, le régime des eaux et les 
conditions biologiques — sont pareilles à celles du Danube. . : 

Les constatations que nous avions faites et la conception 
scientifique à laquelle nous sommes arrivés nous ont permis 

. d'établir, du point de vue pratique aussi, les moyens indiqués 
par la nature pour une exploitation rationnelle de ces pêche- 
ries, ainsi que les principes fondamentaux des travaux d’amé: 
lioration à exécuter pour l’augmentation de la production de 
ces eaux-et-terrains inondables ?), Fe 

  

1) Antipa Gr., Die biologischen Grundlagen und der Mechanismus der Fischpro- . duktion in den Gerässern der unteren Donau. . ‘ 7) Antipa Gr., Das Überschwemmungsgebiet der unteren Donau, Bukarest 1912. Deutsche Übersetzung in: Anuar Inst. Geol. al Romaniei, 1912. . Fo 
… -Antipa Gr., Wissenschaftliche und toirtschaftliche Probleme des Donau-Deltas, 
Mém. Acad. Rom. Bukarest, 1914. Deutsche bersetzung in: Anuar, Inst. Geol. . al Romaniei 1915. *: .:. Le te Fe 

Antipa Gr.,' Les Principes de l'Amélioration de la Production du Bas-Danube, 
Bucarest, 1932. Bull. de la Sect. Scientif, Académie Roumaine, : CT 

J
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Le mécanisme naturel de la production des pêcheries du Danube ne pouvait pourtant être expliqué sans tenir compte de l’influence — parfois très grande — exercée par les pêche- ries de la Mer Noire. C'est ce qui nous a obligé, dès le début, d'étendre nos études physiques et biologiques sur la Mer Noire aussi. En effet, les longues: recherches, que nous avions entreprises, déjà depuis 1893, dans toutes les eaux de 
cette Mer, nous ont permis de rassembler, ici aussi, de-nom- .breuses observations importantes et de récolter un précieux 
matériel scientifique. . Lo ee = D'autre part, nos recherches dans.la Mer Noire nous ont obligé de constater influence prépondérante exercée ici par les eaux des affluents, :sur les conditions biologiques et sur la production du poisson dans le bassin de cette Mer. L'étude parallèle de ces deux questions nous a conduit graduellement 
à une série de conclusions, concernant le mécanisme de la 
production du poisson dans ces eaux. Pour le Danube, où la structure physique et biologique du.bassin et des eaux 
est beaucoup plus simple, nous sommes arrivés, après de longües études, à trouver aussi bien ce mécanisme que .son 
explication biologique, de même que les facteurs déterminant son: fonctionnement. Les résultats furent publiés, d’abord en 
1916, dans notre travail général intitulé: « Les Pécheries et 
la Pêche en Roumanie » et, plus tard, communiqués au Con- 
grès International de Zoologie à Budapest en 1927. 

* Pour la Mer Noire pourtant, où les conditions générales, 
physiques et biologiques, sont beaucoup plus compliquées; et 
où toute une série de problèmes spéciaux, de la plus grande importance, devaient encore être élucidés — ce qui. ne fut que partiellement réalisé par les récentes publications de l’expé- dition de Knipovitsch et les travaux de Vodjanski, Zernov, etc. — une synthèse n'était pas encore possible, avant d’en- ‘treprendre toute une série de recherches spéciales. A’ peine en 1931, au cours d’une conférence tenue a Paris, au VII-e Congrès International d’Aquiculture et de Pêche 5, nous 

  

1) Antipa Gr. Les bases biologiques de la Production des Pécheries dans la region Nord-Ouest de la Mer Noire. Paris. 1931. Comptes rendu des Travaux du: Congrès d’Aquiculture et Pêche. et: Bucarest, Bull. de l’Acad. Roumaine sect, scientifique.
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avons pu faire une description. de la productivité de la partie 
Nord-Ouest de la Mer Noire. Nous n’avons .pas pu traiter. 

- Pourtant la. question :essentiélle. des bases biologiques du 
mécanisme de la production, qui aurait nécessité encore une 
connaissance plus approfondie de la Bionomie et de la Biologie 
générale de même que de. l'entière structure biologique de . 
cette. Mer... *. ur. 0 Fu . 
- En Janvier 1933, dans une conférence. publique, faite au. 
grand .Amphithèâtre de l’Institut Océanographique de Paris, 
traitant de « La Vie dans la Mer Noire » 1) et, au cours de 
la même année, dans un autre travail intitulé: «La Biosocio- 
logie et la Bioéconomie de la Mer Noire » 2) nous avons ex- 
posé, dans ses grandes lignes, la conception, à laquelle nous 
étions arrivés — appuyés aussi sur les résultats des dernières 
constatations hydrobiologiques de l’expédition de Knipo- 
vitch (1924—27) — sur la Biologie générale et la structure 
biologique de cette Mer. . 

Ce sont précisément ces constatations, qui nous ont donné 
la possibilité d'établir les nouvelles prémisses, nous permet- 
tant de tirer les conclusions relatives au mécanisme naturel . 
de la production du poisson dans les eaux de.la Mer Noiré 
et de préciser les facteurs déterminant son fonctionement. 

Les conclusions concernant les principes de ce mécanisme 
naturel — qui, tel que nous avons pu le constater, est, en 
son essence, pour la Mer Noire aussi, le même que le méca- 
nisme rudimentaire que nous avions constaté fonctionnant 
dans les eaux du. Danube — nous ont conduit à étendre nos 
recherches dans de nouvelles directions et sur une nouvelle 
voie. Dès le debut, nous avions eu l'impression que nous 
nous trouvions en présence, non seulement d’une organisation 
naturelle, spéciale exclusivement aux eaux du Danube et de 
la Mer Noire, mais d’un principe biologique général, appli- 
quable à toutes les eaux du globe terrestre, et que c’est seule-” 
ment son mode de fonctionnement qui est détérminéé par les 
facteurs spécifiques à chaque eau. Nous avons eu donc l’im- 

  

2) La Vie dans la Mer Noire. (Annales de l’Institut Océanographique). Paris, 1933. ?) Bull. de Ja Section scientifique de l’Académie Roumaine. Vol. XV, No. 9—10.
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pression que, par l’étude du Danube, nous sommes arrivés à 
trouver la clé, par laquelle on pourrait réussir à pénétrer 
l'énigme d’une question biologique d’une importance univer- 
selle. | Te | | 

Dans ce qui suit, nous exposerons — et tâcherons de justi- 
fier par des faits — les conclusions auxquelles nous sommes 
arrivés à l’égard de la Mer Noire, ainsi que de prouver, par 
des dates bibliographiques, que les mêmes principes con- 
Statés dans la Mer Noire sont applicables dans toutes les eaux 
de la.surface terrestre, donc leur universalité.



DS 

I. LE MÉCANISME DE LA PRODUCTION. 
: DANS UN ÉTANG _ 

. Avant d’entrer dans le développement du sujet que nous nous 
sommes proposés de traiter, je crois nécessaire de donner quel- 

- ques explications préalables, en précisant le sens scientifique des 
notions dont nous nous servirons dans notre exposé, et spéciale- 
ment pour les mots: «productivité» «productions, «mécanisme de 
la production», «circuit de la matière », «courant vital », « milieu 
physique et ses facteurs déterminants», «milieu biotique», etc. 

. Nous allons examiner et expliquer d’abord — précisément 
parce qu'il s’agit de choses généralement connues—le méca: 
nisme de la production du poisson dans un étang,où les processus 
biologiques, dont le résultat final est la production du poisson, 
se présentent sous leur aspect le plus simple. Ensuite, nous 
passerons aux procès plus compliqués caractérisant les eaux 
du Danube, pour arriver ainsi à la Mer Noire, qui repré- 
sente l’objet principal de la première partie du présent travail. 

. Ainsi que toute personne ayant des connaissances hydro- 
biologiques le sait, ou que tout pisciculteur l’a appris par la pra- 
tique, un étang est d’autant plus productif que la quantité de 
nourriture disponible est plus abondante. On peut faire de la: 
pisciculture même dans un étang pauvre, en alimentant les 

poissons avec une nourriture produite ailleurs. La « produc- 
tivité» naturelle d’une eau dépend pourtant de certains « fac- 
teurs naturels », qui sont: la situation géographique et ses 
conditions climatériques; les substances nutritives anorga- 
niques contenues dans la terre, sous forme de sels solubles 
dans l’eau; une eau bien oxygénée: à possibilités de renou- 
vellement et bien exposée aux rayons du soleil; à température 
propre à satisfaire les exigeances physiologiques des orga- 
nismes y vivant et s’y développant et aux poissons qu’on 
a l'intention d’y cultiver; un bassin dépourvu d’ennemis et 
ayant des endroits propres à la satisfaction de toutes les néces- 

Î
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sités physiologiques des alevins et des adultes: pour la nutri- 
tion, reproduction, incubation des oeufs, pour la nourriture des 
jeunes et leur développement, pour l’engraissement des - 
adultes, etc. Tous ces «facteurs naturels » ont leur impor- 
tance, chacun contribuant, à sa: façon et dans certaines pro- 
portions, à la « production générale », déterminant les condi- 
tions et possibilités de développement des organismes dans 
cette eau, donc sa « productivité ».. : -. 

Autant que dans l’agriculture, dans la pisciculture aussi, la 
base de la productivité réside, en premier lieu, dans la quantité, 
qualité et proportions des substances nutritives contenues 
dans la terre. Dans les deux cas s’applique la loi du mi- 
nimum de Liebig. Les phosphates et nitrates, constituant 
les , facteurs minimaux‘*, sont généralement de la plus grande 
importance pour la détermination de la productivité. 

.… De même que dans le terrain agricole, dans l'étang aussi, 
les substances nutritives minérales ne peuvent être assimilées 
et transformées en substances organiques que par la chlo- 
rophylle des plantes, sous l’action des rayons solaires. Dans 
l’eau, les plantes — en premier lieu les algues microscopiques 
à énorme faculté reproductrice — servent de nourriture aux 
crustacés et autres animaux microscopiques du plancton, 
ceux-là aux animaux plus grands, et ainsi de suite, jusqu'aux 

“poissons, déterminant ainsi la quantité et la qualité de la 
production finale en poisson de l’eau respective. Après leur 
mort, les cadavres des poissons servent de nourriture à d’autres 
êtres vivants, les mangeurs de cadavres, ou bien leur corps 
se décompose au fond de l’eau en les substances anorgani- 
ques qui le composaient. Ces sels dissous dans l’eau servent 
de nouveau de nourriture aux plantes aquatiques, se trans- 
formant en matière organique vivante, et ainsi de suite. : 

+ Il existe donc dans chaque étang un « circuit de la matière », 
qui entretient un (courant vital» parmi sa population. La 
quantité, qualité et proportions des substances nutritives, 
constituant la « nourriture fondamentale » de cette eau, déter- 
minent — de concert avec tous les autres facteurs — sa « pro-. 
ductivité ». La série d’organismes, qui,.par leurs caractères 
écologiques individuelles et par les associations biologiques .
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- qu’elles forment, réalisent une utilisation optima de ces sub- stances -nutritives fondamentales .de tous les biotopes .de l'étang, constituent, en leur ensemble, un «appareil vivant»; avec un «mécanisme» plus ou moins compliqué, dont le fonctionnement a pour résultat final la production du poisson ou d’autres animaux qu’on veut cultiver. Le « courant. vital » représente le « moteur » entretenant le fonctionnement de ce mécanisme, tandis que l'appareil biologique, dans son en- 
semble, est constitué par une série d’associations entre toute sorte d'organismes, dénommées «biocénoses ». Ces associations sont organisées par la nature, sur la-base des principes de la {spécialisation » et de.«ia division du travail », dans le but d'atteindre l’utilisation la plus parfaite des facteurs de pro- duction y compris les substances nutritives. de tous les bio- topes de l'étang, et nommément: le fond, la région du roseau et des autres plantes émergées, la région de l’eau profonde, la région des-plantes submergées, des rives, etc... 
- La quantité et la qualité de la production d’un étang — Comme de toute autre eau — dépendent pourtant aussi. de la manière dont est composée sa population, c’est-à-dire des espèces d'organismes et de la proportion, suivant laquelle elles sont groupées. Cette population doit être en.état d’effectuer une utilisation maxima et optima de tous les, facteurs de pro- duction. À cet effet, les espèces, la composant, doivent être spécialisées en vue de l’utilisation optima de toutes les res- 

sources de nourriture, etc. La nature détermine donc, par elle- même, quelles espèces et suivant quelles proportions elles doi- 
vent être représentées, pour atteindre, comme résultat final,un maximum de production. Ces espèces sont groupées, d’après les «“biotopes», en « biocénoses », chaque biocénose ayant une « vie collective » distincte, à buts détérminés, dictés par les besoins de la spécialisation en vue de l'exploitation des ressources et de la production du biotope respectif. Tous ces biotopes avec leurs biocénoses, collaborant ici à un résultat final, fournissent aux poissons le maximum et loptimum possibles de nourriture. . Le même travail, que la nature exécute dans ses étangs naturels, est exécuté par le pisciculteur intentionnellément dans son étang artificiel, pour obtenir le maximum et l’opti- 
‘24 R. — Etudes et Recherches 
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mum de production, par la meilleure utilisation des substances 
nutritives dont il dispose. À cet effet, il règle, par ex. dans un 
étang à carpes, la composition et la densité de la population 
de manière à avoir: 80% de carpes, 10% de poissons carni- 
vores (Brochets, Sandres, Perches, Silures etc.), 10% d’autres 
espèces utilisant d’autres biotopes sans faire la concurrence. 
à la nourriture des carpes (Carassius, Tanches, etc.). En ce 
qui concerne les carpes, le pisciculteur met dans son étang 
600 jeunes — de 1, kg. chacun — pour chaque hectare. C’est 
le mélange optimum, d’espèces et individus, pour obtenir en 
automne le maximum de récolte, chaque jeune carpe de 
V2 kg. atteignant, à la fin de l’année, un poids de 114 kg. 
Les poissons carnivores se nourrissent des espèces inférieures 
de poisson et de tôutes les jeunes carpes qui n’ont pas une 
croissance normale, et les transforment, de cette manière, en . 
un produit final de qualité supérieure. | : - 

Il résulte que, dans les eaux naturelles comme dans l'étang 
artificiel du pisciculteur, la population, groupée en biocénoses 
d’après les biotopes, compose un mécanisme biologique, qui 
transforme les substances nutritives en matière vivante; celle-ci 
servant ensuite de nourriture aux animaux, qui se mangent 
les uns les autres, jusqu’à ce qu’on arrive à un produit final, 
qui est dans ce cas le poisson. : | 

L’augmentation de la production d’une eau ne dépend pour- 
tant pas uniquement de la quantité et qualité de la nourriture 
disponible et de la composition de sa population, mais aussi des 
posssibilités d’une reproduction facile de ces organismes. Un 
étang, ne disposant pas d’endroits favorables pour le frai et 
pour Îa croissance des allevins — tels que les besoins physio- 
logiques de chaque espèce les exigent — donne une production, 
quantitative et qualitative, inférieure. C’est justement dans ce 
but que le pisciculteur aménage dans son étang: des fraÿères 
artificielles ainsi que des bassins spéciaux propices au .déve- 
loppement et à l'alimentation des poissons de différents âges, 
des bassins à eau profonde pour l’hibernation etc. 

= Une condition essentielle pour la production est, en fin de 
| compte, une eau bien aérée et qui peut facilement être renou- 

velée. Sans une aération suffisante ce n’est pas seulement la



    

- partie abiotique de ce mécanisme, 
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respiration normale des animaux qui souffre, mais aussi la 
qualité de l’eau; car les plantes mortes en automne et tombées 
sur le fond, au lieu de se décomposer rapidement en leurs : 
éléments, entrent en putréfaction et, par l’activité des bac- 
téries, consommant le reste d’oxigène disponible de l’eau, 
produisent toutes sortes de gaz nuisibles et aussi des acides 
humiques, qui changent la nature chimique du fond, le 
rendant improductif, Dans de pareils étangs, ce n’est qu’une 
faune spéciale — la faune des marécagès — qui peut résister, : 
donnant pourtant une production, qualitativement et quanti- 
tativement, tout à fait inférieure. A os 

Toutes ces qualités essentielles, devant être réunies par le. 
milieu physique d’un étang, conditionnent donc, au. plus 
‘haut degré, autant la productivité que le fonctionnement de 
son mécanisme biologique de la production du poisson. 

. Le milieu physique avec toutes ses variations constitue 
donc une partie intégrante et le facteur fondamental de l’or- | 
ganisation générale du mécanisme de la production. Il re- 
présente, la base qui règle la composition des biocénoses 
et détermine la nature de leur activité, et constitue ainsi la 

Nous avons cru nécessaire de commencer notre exposé 
par cette analyse ct ces explications de la série des proces- 
sus biologiques caractérisants le mécanisme de la production . 

naturelle” d’un étang—qui ont servi de. base à la piscicul- 
ture moderne pour préciser ses procédés en vue d’une cul- 
ture systématique et rationnelle du poisson — parce qu’elles 
sont mieux en ‘état de mettre en évidence — dans toute leur 
simplicité et sans aucune complication — les principes élé- 
mentaires d’une organisation que la nature a créé ‘elle même, 
afin d'assurer la perpétuité et la prospérité de la vie dans 
les eaux. Quoique traitant des choses généralement connues, 
en apparence’ même banales, ces faits sont extrêmement in- 
structifs, car ils nous enseignent, dès le commencement, les 
buts et les méthodes des recherches devant être entreprises 
en vue de trouver. la solution de ce grand problème: dans 4 

toutes les eaux de la surface terrestre. 

2 
4



II. LE MÉCANISME DE LA PRODUCTION 
DANS LES EAUX DU DANUBE 

Ce qui se passe en petit et d’une manière simple dans un 
étang, se passe aussi, dans une mesure plus grande et plus 
compliquée, dans le complexe d’eaux et terrains inondables 
composant le lit majeur du Danube. 
Vu que cette question fut traitée d’une façon détaillée 

dans mes travaux antérieurs 1), je ne donnerai ici qu’une’ 
sommaire esquisse des phénomènes physiques et biologiques, 
conditionnant l’organisation et le mécanisme de la production 
de ces eaux. co : | 

Ici aussi, la richesse en substances nutritives minérales dis- 
soutes dans l’eau dans les proportions requises par la loi du 
minimum, de concert avec l'abondance des microphytes 
planctoniques, constituent, en premier chef, la base naturelle 
de la productivité des eaux. De même, les espèces peuplant 
les biotopes, dans le nombre ét proportion déterminée par 
leurs conditions bionomiques, sont groupées en biocénoses. 
Celles-ci constituent un «appareil vivant », ayant un « méca- 
nisme de production » plus compliqué, mis en mouvement 
par un «courant vital». Ce mécanisme biologique règle, ici 
aussi, toute la série de processus biologiques lors de la trans- 
formation des substances nutritives en matière vivante et 
ensuite la transformation graduelle de celle-ci en organisrnes 
de plus en plus grands, qui se termine par la production 
du poisson. ; | 

2) Antipa Gr., Biologie des Donaudeltas und des Überschioemmungsgebietes. Jena 1908. Verl. Gustav Fischer. Verh. Intern. Zoologenkongress in Graz. ‘ ‘ Antipa Gr., Regiunea inundabilä a Dunärii. Bucuresti, 1910. 
Antipa Gr., Pescäria si pescuitul fn Roménia. Bucuresti, 1916. Academia Romänä: -Antipa. Gr., Fischerei und Flussregulierung. Atti del Congr. Int. Pesca. Roma, 19r1, Antipa Gr., Die biclogischen Grundlagen urid der Mechanismus der Fischproduk- tion in den Gercässern der unteren Donau. Budapest 1927. Congr. Int. Zool, ;ettra- duction en hongrois par Schiller Rezsô, Budapest 1934. ‘ 
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Dans le Danube, pourtant, le milieu physique, en sa totalité, 
se présente incomparablement plus varié que celui, relative- 
ment uniforme, d’un étang naturel. Ce milieu ressemble 
plutôt, dans les principes de son organisation, à la série 
d’étangs artificiels, construits par le pisciculteur lorsqu'il 
veut réaliser une culture systématique de poisson. C'est 
ainsi que le pisciculteur creuse, à côté de l'étang principal, 
toute une série de bassins, spécialement aménagés pour que 
chacun corresponde, le plus parfaitement possible, à une des 
nécessités physiologiques du poisson. Il construit des bassins 
spéciaux: pour la reproduction, pour la croissance et la nour- 
riture des jeunes, pour les poissons adultes classés suivant l’âge, 
pour l’hibernation, etc. 
.… Dans le Danube, il parait que la nature même a organisé le lit 
majeur du fleuve suivant les mêmes principes, pour satisfaire 
ces nécessités biologiques. LU | 

. En effet, ainsi que nous l’avons montré dans nos travaux anté- 
rieurs, la constitution des bassins naturels des eaux danubiennes 
offre de grandes variations. On trouve: le lit mineur; les bras 
morts qui ont perdu leur communication avec le lit; les ca- 
naux naturels, par: lesquels se déversent les eaux dans la 
région inondable; les grands lacs permanents; les lacs tem- 
poraires et les mares qui sèchent en automne; les terrains 
inondables à niveaux différents, restant plus .au moins lorig- 
temps couverts par l’eau; les (Grindss ou terrains rarement inon- 
dables; les marécages à roseaux; les énormes surfaces de roseau 
flottant dénommés « Plaur »; les lacs profonds du Delta; les 
{ Saba»; les «lagunes à eau saumâtre»; les «Zatons » ou 
portions detachées de la Mer et incorporées au Delta; etc. 

Tous ces composants restent en communication avec le: 
lit principal du fleuve, duquel ils s’alimentent périodique- 
ment avec de l’eau fraîche, arrivant par des canaux naturels 
ou en débordant par dessus les rives. La hauteur de l’eau 
qui les couvre et, donc, leur profondeur et leur surface, le 
temps pendant lequel ils restent couverts ‘par l’eau, la qualité 
de l’eau, etc. dépendent des variations du niveau dans le lit. 
 Le.niveau, aux époques des grandes crues printanières ou 

pendant les débâcles hivernales, peut s’élever jusqu’à 10 m.
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au dessus de l’étiage. Les eaux se déversent alors sur toute 
la région inondable, en lui communiquant l'aspect d’une mer. 
En été, par contre, le niveau s’abaissant graduellement jusqu’à 
l'étage, le courant draine et transporte à la mer une bonne 
partie de l’eau déversée, de manière que, à l’époque des eaux 
basses, tous ces composants du lit majeur restent, plus ou 
moins isolés les uns des autres, chacun offrant un autre 
aspect (lacs, canaux, terrains couverts d'herbe ou même de 
cultures de céréales, des massifs de roseaux etc.) et fournis- 
sent un autre genre de ‘production. Ch . 

Tous ces éléments, composants du lit majeur, collaborent 
pourtant, par leur activité biologique propre — chacun d’après 
sa constitution naturelle —à la production générale d’or- 
ganismes aquatiques et, en dernière instance, à la production 
du poisson. Voilà, quelle est, en résumé, l'essence de ce méca- | 
nisme de production. h 
Pendant les eaux normales, chacun de ces composants re- 

présente une unité spéciale de production, constituant un 
biotope à part, subdivisé en une série de biotopes secon- 
daires. Les conditions bionomiques diffèrent de l’un à l’autre, 
— parfois même radicalement, comme c’est le cas du con- 
traste entre les lacs et les terrains inondables —, chaque bio- 
tope donnant la production spéciale qui lui fut prédestinée 
par la nature: le lit et les canaux produisent les espèces d’eau 
courante; les lacs produisent des espèces lacustres, comme 
les étangs; les lagunes des espèces d’eau saumâtre; les 

_mares (japse) les espèces nécessitant une quantité moindre 
d'oxygène; les terrains inondables situés à une cote de 
niveau basse produisent des plantes xérophiles, constituant 
de riches pâturages; les terrains plus élevés servent à la 
culture des céréales, après le retirement des eaux; et ainsi 
de suite. | 

Dans chacun de ces biotopes, pendant les eaux basses, la 
population animale et végétale est groupée en biocénoses, 
dont la composition, en espèces sédentaires, est séléctionnée 
par ses conditions spéciales bionomiques. Le mécanisme de 
la production de chacune de ces unités fonctionne: pour les 
lacs comme dans un étang; pour les terrains inondables, tant
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‘pâturages ou de fenaisons. : 
: Pendant les inondations, non seulement l’aspect général est 

qu’ils sont secs, comme dans toute prairie productive; de 

tout autre, mais aussi la nature de la production de chacun 
des composants change — parfois même radicalement — l’eau 
“d'inondation établissant une communication générale entre 
tous les composants, qui constituent ainsi un unique domaine 
de production. Pendant cette époque, chaque élément repré- 
sente seulement un organe spécialisé, à rôle déterminé, dans 
la production générale, contribuant ainsi, par les avantages 
de son milieu et par l’activité de sa population, à cette col- 
laboration générale. - 
Même le terrain inondable, qui, à l'époque des eaux basses, 

produit des plantes xérophiles, contribue à présent, d’une 
manière même décisive, à la production d’animaux aquati- 
ques, donc à la production du poisson. En effet, la quantité 
de la production du poisson dépend ici de l'étendue de la 
surface inondée. C’est ainsi que, durant les années à hautes 
eaux et à inondations de longue durée, cette production peut 
être, dans certaines régions, 10 fois plus grande que pendant 
les années sans inondation. | oo 
… Grâce à la structure biologique de ces terrains inondables, 
ils sont capables de fournir — suivant le niveau des eaux — 
une production agricole tout aussi bien qu’une production 
piscicole. En effet, ces terrains sont infiltrés par de nom- 
breux germes d'organismes aquatiques, qui, pendant la séche- 
resse, mènent une vie latente dans la terre, mais qui, dès que 
l’eau arrive, reprennent leur vie active, produisant une très 
riche microflore et microfaune aquatique. Les racines, rhi- 

_Zomes et semences des plantes aquatiques passent, en même 
temps, à l’état de vie latente, pour attendre ainsi la retraite 
des eaux, afin de poursuivre leur développement et de pro- 
duire ainsi les riches productions agricoles. Le double emploi 
naturel de ces terrains, peuplés par des biocénoses mixtes, 
aquatiques et terrestres, à activité vitale alternante, leur con- 
fère une très grande importance et un rôle prépondérant dans 
la constitution du mécanisme général de la production de 
cette région. 
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- Grâce à leurs mérveilleuses qualités spéciales — eau fraîche remplie de substances nutritives, peu profonde et bien oxy- génée, avec des frayères naturelles excellentes, à riche plancton, dépourvue des ennemis du frai et des allevins, etc. — ces terrains pouvent servir de frayères idéales pour la reproduc- tion de certaines espèces de poisson de grande valeur écono- mique (les carpes, les sandres, les silures) et comme endroits à nourriture, excellents pour les alevins et les jeunes. Ces terrains deviennent ainsi les grandes frayères naturelles pour tout le bassin danubien, fournissant, en même temps, la plus riche production de nourriture. 
Les lacs permanents ont, eux aussi, après la retraite des eaux, un rôle important dans la production générale, servant de refuge et offrant de la nourriture à tous les Organismes — et: particulièrement aux ‘poissons — ayant quitté les terrains inondables. Le lit profond à aussi un rôle principal à remplir dans la production générale, ser- ‘vant d’endroit pour l’hibernation * des principales espèces; ‘et ainsi. de suite, : _. ot 
Il résulte que la nature a organisé le bassin des eaux du Danube, d’après le même système rationnel, suivant lequel 

la pisciculture moderne enseigne de construire des bassins artificiels, pour l'application des procédés d’une culture - Systématique du poisson. Fi 
Un rôle, particulièrement important dans le procès de la production générale de cette région, est rempli parles ainsi nominés, poissons migrateurs. Ces poissons, qui dans d’autres 

eaux sont dés espèces sédentaires, (les carpes, les sandres, les silutes, les Aspius rapax, les Abramis vimba, les Idus mélanotus etc.), sont devenus ici, par adaptations aux conditions naturelles, des espèces migratrices, voyageant d’un endroit à l'autre, pour profiter successivement, à des époques déter- minées, de tous les avantages des différentes unités: ils se nourrissent sur les terrains inondables, où l’eau est chaude et bien oxygénée; leurs alevins et jeunes s’alimentent sur.ces portions de ces terrains: où la nourriture est abondante et 
où ils sont à l’abri des ennemis; ils trouvent un abri et une nourriture abondante jusqu’à la fin de l’automne dans les
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lacs permanents; ils passent l’hiver dans les. eaux profondes 
du Delta ou du lit; et ainsi de suite. | 

Ces poissons migrateurs ont adapté la satisfaction de tous 
les besoins de leur organisme aux conditions spéciales’ du 
régime des eaux de ce fleuve. Ainsi: l’époque de reproduction 
coïncide avec les débordements printaniers du fleuve: ils exécu- 
tent alors des voyages dé centaines de kilomètres, pour arriver 

- du Delta jusqu'aux endroits convenables en amont du fleuve; 
pendant que les eaux sont troubles dans le lit, à cause des crues 
du printemps, ils trouvent, dans les lacs,un refuge commode dans 
une eau décantée; l’époque de l’alimentation et du dévelop- 
pement des alevins coïncide avec la durée principale de l’inon- 
dation et avec le maximum d'influence de rayons solaires sur 
l’activité vitale des microorganismes; etc. La nature a établi 
ici la plus parfaite harmonie entre les conditions du milieu 
physique et les nécessités biologiques de la population. 

C’est justement pour cela, que la production totale annuelle 
du poisson est d’autant plus grande. que le niveau des eaux 
du fleuve est plus élevé et que la durée de l’inondation, pen- 
dant laquelle l’entier lit majeur du Danube constitue . une 
seule unité de production, est plus longue. LL 

Les poissons migrateurs; et spécialement les poissons rapaces 
(les silures, les sandres, les brochets, etc.) remplissent encore 
un autre rôle important dans la production générale. En 
visitant d’autres endroits que ceux constituant leur biotope 
spécial, ils profitent dans chaque biotope de sa production 
spécifique, consommant là ‘tous les organismes convenables, 
de même que les poissons de qualité inférieure ou ceux 
arriérés dans leur développement. Ils transforment ainsi en 
une production de qualité supérieure tous ces produits .sans 
valeur pour l’économie humaine. : 

De toutes ces conditions, esquissées, dans ce qui précède, 
dans leurs lignes générales, il resulte donc: ile 

a) Le lit majeur du Danube a une constitution physique 
très variée de son bassin, étant subdivisé en une série d'unités; 
totalement différentes les unes des autres, par leur constitu- 
tion et hydrographie, et. constituant chacune un biotope 
à part. :
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b) Les conditions d’existence varient, elles aussi, d’une 
unité à l’autre et changent, aussi dans la même unité, d’une 
époque à l’autre, étant déterminées, à tout moment, par le régime des eaux fluviales et par la hauteur du niveau dans 
le lit, durant ses continuelles oscillations. 

c) La population de ce complèxe d'eaux et terrains a 
adapté complètement sa vie aux conditions bionomiques de 
ce milieu instable. Elle est groupée en une série de biocénoses, - 
correspondant au nombre et aux caractères des biotopes qui 
composent le bassin. 

d) Chaque biotope est peuplé par une biocénose, adaptée. 
à ses conditions bionomiques et spécialisée à l'exploitation 
de ses ressources de production, fournissant ainsi une pro- 
duction propre. 7 

e) À côté de sa production propre, chaque biotope doit 
remplir un rôle spécial dans la production générale, servant: 
comme frayères ou endroit à nourriture, comme bassin pour 
l'élevage des alevins et des jeunes ou pour l’hibernation etc., 
à la population migratrice, spécialement aux poissons. 

f) Pendant les grandes crues, tous les biotopes avec leurs 
biocénoses entrent en communication les uns avec les autres, 
<onstituant ainsi, dans leur ensemble, une seule grande bio- 
cénose. .Les biocénoses des différents composants remplis- 

. sént pendant cette période uniquement le rôle secondaire 
d'organes spécialisés à l’exploitation des différents facteurs, 
dans l'intérêt de la production générale. | 

&) Pendant les grandes crues, tous les biotopes sont en 
étroite liaison de collaboration. Les débordements leur appor- 
tent de l’eau fraîche, chargée de substances nutritives et 
bien oxygénée, tandis qu’au retrait des eaux, toute la quantité 
de nourriture organique, produite au dépens des substances 
nutritives sur les terrains inondables, alimente lesautres biotopes 
et spécialement les grands lacs permanents et le lit mineur. 

h) Le fonctionnement du mécanisme de production varie 
‘suivant les variations du régime des eaux et suivant la hauteur : 
et l’abaissement du niveau dans le lit, étant, lui aussi, déter- 
miné par les conditions bionomiques de ce milieu physique, 
en continuel changement. 

;
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, i) Aux embouchures du fleuve, dans la mer, les biotopes 
ne se différencient plus par la configuration de leur bassin, 

-mais plutôt par la stratification des eaux, suivant leur origine 
fluviale ou marine, chaque couche ayant sa population distincte, | 
d’eau douce, saumâtre ou marine. Les oscillations du débit … 
et du courant fluvial, l'intensité des courants marins avec la : 
salinité et la température des eaux qu'ils entraînent, ainsi que 
l'action des vents dominants représentent les facteurs prin-. 
‘cipaux déterminant ici les conditions bionomiques variables 
pour chaque biotope; donc ce sont ces facteurs qui déter- 
minent aussi la nature de sa population et de sa production, 
variables, elles mêmes, d’une époque à l’autre. 

ù



UT. LE MÉCANISME DE LA PRODUCTION DANS | LES EAUX DE LA MER NOIRE 
1. La mer Noire comme domaine de production 

et ses composants 

Pour constater les facteurs fondamentaux, déterminant la production du poisson dans les eaux de la Mer Noire, il faut avant tout, préciser quelques questions préalables, nommé- ment: quelles sont les eaux composant ce domaine de pro- duction? quelle est la nature de ses différents composants ? par quelle voie, de quelle manière et dans quelle mesure contribuent-ils à la production générale ? 
Nos recherches concernant l'influence des pêcheries de la : Mer Noire sur la quantité et la qualité de la production des eaux du Danube, nous ont conduit à Ja constatation, que le Danube exerce, une influence déterminante, autant sur les conditions physiques et biologiques que sur la productivité de la pêche, dans la portion nord-ouest de cette mer. Et ceci, non seulement par l’eau que ce fleuve y déverse, mais aussi par la contribution de toutes les catégories d’eaux et terrains Composant son lit majeur (lit mineur, lacs, lagunes, canaux, 

terrains inondables à différentes hauteurs.etc.), qui exercent, de plusieurs points de vue, une influence déterminante sur les conditions physiques et biologiques de cette portion de la Mer Noire. Nous avons constaté de même, que cette con- sidérable portion de mer littorale, exerce, à son tour, une influence importante sur la production quantitative et qua- litative des pêcheries, autant dans les ‘régions avoisinantes, : que dans la mer toute entière. Naturellement, nous avons dû constater encore, que les mêmes influences que celles des eaux du Danube sont exercées aussi par tous les autres. 

e
 

/
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affluents ‘de la Mer Noire, chacun dans les limites déter- 
minées: par son débit, par les états pluviométriques et la 
constitution des pays qu'ils drainent et aussi, par les vents 
dominants dans la région de leurs embouchures. 

En effet, nous savons: que différentes espèces de poissons 
migrateurs anadromes — les Acipensérides et une partie des 
Clupéides — viennent du large, à certaines époques, pour 
séjourner pendant un certain temps dans les eaux saumâtres, 
en face des embouchures du Danube ou des autres affluents, 
et pénètrent, après, dans le fleuve pour s’y reproduire, ét 
que leurs'alevins, à peine développés dans les eaux fluviales, 
partent, en bancs, au large, ne revenant plus dans l’eau douce 
qu'après une série d’années, lorsqu'ils ont atteint, dans les 
eaux maritimes profondes, leur maturité sexuelle. 

Nous savons encore, qu’une autre série de poissons marins 
— plusieurs espèces de Gobius, Alosa Nordmanni, Clupea deli- 
catula, Clupea cultriventris, une espèce de Syngnathides etc. — 
pénètrent, pour y passer une partie de l’année, non seule- 
ment dans le Danube, mais aussi dans ses lacs. La même 
chose arrive pour certaines espèces de Mugilides, vivant au large, 
qui pénètrent en masses énormes, chaque été, à l’intérieur 
des lacs littoraux, situés au nord et au sud des embouchures 
du Danube, pour s’y reproduire ou pour se nourrir, tandis 
que leurs jeunes se réfugient bientôt dans les eaux marines. 
De la même manière se comporte le Pleronectes flesus, qui, 
peuplant abondamment, au cours de l'été et de l'automne, les 
fonds des lagunes et des lacs littoraux, ne les ‘quittent que 
seulement à la fin de l'automne etc. etc. ; 

_ Ces quelques exemples sont une preuve suffisante pour 
nous faire comprendre la grande importance des eaux. du 
Danube — de même que celles des autres affluents — ainsi que 
des lacs littoraux — qui eux aussi constituent les principales 
frayères et lieux de nourriture pour un nombre considérable 
d'espèces marines — autant pour la production des pêcheries 
dans la mer territoriale que même pour celle. du large. 

Dès lors, quand nous cherchons à définir le domaine réel, 
servant de base à la production, et à préciser les facteurs, 
déterminant la quantité et la qualité de la production dés.
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pêcheries dans la Mer Noire, il n’est pas suffisant de re- 
streindre nos recherches seulement à la masse d’eau, à aspect 
plus ou moins homogène, qui remplit le bassin principal 
de la mer proprement dite. . Il faut, au contraire, consi- 
dérer comme parties intégrantes de cette mer: au, moins: la 
portion inférieure de tous ses affluents, avec leurs lacs, limans, 
marécages, terrains inondables etc.; les lagunes à eau plus ou 
moins salée; les lacs littoraux qui sont en communication 
hydrographique ou biologique — permanente ou temporaire — 
avec la mer; et qui tous contribuent, de diverses manières, à la 
production générale, qualitative et quantitative, de ses pêcheries. 

Parmi ces annexes, il faut considérer aussi la Mer d’Azov 
— ayant une surface de 37.603 km?, c’est-à-dire la 11-ème 
partie de la surface totale de la Mer Noire — qui en réalité 
ne représente que l'immense Liman du Don, caractérisé par 

- des conditions physiques et biologiques totalement différentes 
de celles du. bassin. principal et étant en relation d'échange 
faunistique fréquent avec la Mer Noire. Cette mer .repré- 
sente, suivant l’expression bien caractérisante de Knipovitsch, 
“un riche pâturage pour de nombreuses espèces de poisson 
de la Mer Noire » qui trouvent ici une-nourriture abondante . 

dans ses eaux saumâtres. . : . 
II faut encore envisager, que le bassin principal de la Mer 

Noire s’aprovisionne chaque année en quantités énormes 
de poissons mediteranéens, entrant, par le Bosphore, des mers 
de Marmara .et Egée et contribuant ainsi considérablement . 
à la production de la Mer Noire. : : 

De tout ceci, il résulte donc, que le domaine de production 
des pêcheries de cette mer est, comme aspect extérieur. et . 
comme constitution physique et biologique, . de beaucoup 
plus étendu et varié que la portion relativement restreinte 
constituant son bassin principal. : 

. 2. La structure hydrographique et faunistique .des eaux 
du bassin principal et ses variations  : 

Ce ne sont pas seulement les affluents et les annexes margi- 
_nales de cette mer, qui ont un autre aspect et une constitution
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physique différant de ceux des eaux de la mer propre-. 
ment dite. Même les eaux du bassin principal, malgré leur 
aspect d’uniformité, présentent — comme nous l’ont montré 
les recherches hydrographiques des deux dernières expédi-. 
tions russes citées — une grande variété dans leur structure 
physique, qui diffère radicalement de la structure normale 
des autres mers aussi. . | . 

En effet, nous savons aujourd’hui, que la faune et la flore 
de la Mer Noire n’est pas uniforme dans toute.son étendue. : 
Dans ces différentes régions — celle des embouchures du 
Danube, la côte caucasique, la côte de Crimée, la côte 
anatolique, la région du Bosphore, la côte bulgare, la côte 
roumaine au sud de Constantza etc. —la faune et la flore, 
autant comme espèces que comme nombre d'individus 
groupées en des associations biologiques, présentent des aspects 
plus ou moins différents les uns des autres. La même chose ” 
se constate dans les différents courants d’eau permanents de 
cette mer: la faune et la flore varient ici’ aussi, suivant les 
propriétés physiques et chimiques de l’eau, c’est-à-dire d’après 
la salinité, la quantité et la nature des substances nutritives 
en dissolution, la température, l'intensité du courant, les: 
alluvions, les gaz en dissolution, etc., leur population étant 
totalement différente de,la population de la masse d’eau 
immédiatement voisine, où le courant n'existe pas. Ainsi, 
p. ex., les Biocénoses en face des embouchures du Danube 
et dans les eaux du courant littoral, qui coule vers le sud en 
suivant la côte roumaine, étant composées par des formes 
euryhalines — supportant de grandes variations de la sali-. 
nité — ont un tout autre aspect et composition que les Bio-. 

 cénoses des eaux immédiatement voisines, dépourvues de 
courant. De même, on trouve d’autres biocénoses dans les 
eaux de Sebastopol etc. que dans celles baignant les côtes 
bulgares ou de l’Asie mineure voisines du Bosphore, où l’eau 
profonde — grâce au courant sous-marin entrant par le Bos- 
phore —est plus salée et contient pour la plupart des for- 
mes sténohalines et sténothermes. FT | 

: Ce qui se passe pour la distribution horizontale, s’applique 
aussi à la distribution verticale de la population: la présence
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des formes planctoniques et nectoniques varie, dans les dif- 
férentes couches superposées, suivant les conditions physi- 
ques et chimiques présentées par chacune. Ainsi, par ex., 
en face des embouchures du Danube, nous trouvons dans | 

la couche superficielle, au printemps lorsque l’eau est adoucie 
par les eaux fluviales, toute sorte d’espèces de poissons d’eau 
douce: des carpes, des perches, des sandres, des acérines, des 
Abramis vimba, des Pelecus .cultratus etc.; dans la couche 
moyenne, nous trouvons des formes d’eau saumâtre — Aci- 
pensérides, Clupéides, etc.; et, au fond, où l’eau est plus 
salée, des formes purement marines, comme le Rhombus 
maeolicus, etc. ‘ LE 

Toutes ces variations: de faune et de flore correspondent 
naturellement à des variations précises des conditions du 
milieu physique et chimique, les déterminant. En effet, nous n’avons. qu’à considérer les faits suivants: : - L 

1. Tandis que, dans les parties nord et nord-ouest, l’eau 
est adoucie par d'énormes quantités d’eau douce apportées 
par les grands fleuves, changeant ici : complètement les 
conditions biologiques, dans les parties sud et sud-est, les . affluents locaux ne déversent qu’un débit très réduit d’eau 
douce et, en plus, le courant sous-marin du Bosphore apporte 
aussi d'importantes quantités d’eau salée de la Mediterrannée. 
Il y a donc une différence assez prononcée entre la salinité 
de ces deux portions. 

2. En ce qui concerne l'influence des agents atmosphéri- 
ques, c’est la même différence: les régions nord et nord-ouest 
de cette mer se trouvent en hiver sous le régime des vents et 
des températures siberiennes, tandis que celles du sud ont un 
climat à’peu près mediterranéen. : 

3: De même, tandis que les parties nord-ouest et nord se 
trouvent sous un régime pluviometrique de steppe — parfois inférieur -à 300 mm. de précipitations annuelles — dans les 
parties orientales tombent des pluies très abondantes, dépas- 
sant, en de certains endroits, 2000 mm. annuellement; et. ainsi de suite. | 5 LL — 
-’ Tous’ ces facteurs ont une influence déterminante sur la 
salinité, la densité, la thermique, les courants, la quantité des
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substances d’origine terrigène et biogène, etc..et, donc, aussi sur la stratification des eaux de cette mer en couches, à carac- tères physiques et biologiques distincts dans les différentes régions et profondeurs, ainsi que sur la bionomie spéciale de toute cette mer et de ses couches d’eau. _- C’est précisément cette stratification des eaux, avec Îles différentes couches, qui déterminent, à .des époques fixes de Pannée et dans de régions déterminées de la Mer Noire, l’ap- parition en masses de toute une série de poissons 4 migra- . teurs », — ainsi que d’autres animaux nectoniques exclusive- ment marins — qui y restent pendant un temps déterminé, Pour partir ensuite vers une autre région de la mer et qu’ils - quittent après, à des époques déterminées, pour s’en aller plus loin, continuant ainsi, toute leur vie, ces pérégrinations. . On est arrivé à connaître, pour chaque espèce: l'itinéraire des migrations, qu’elle exécute avec une ponctuelle régularité; les endroits où et pour combien de temps elle s’arrête, de: même que les causes, qui la déterminent à rechercher chacun de ces endroits. Et, réellement, l'étude plus approfondie de l’æco- logie de certains «poissons migrateurs» nous a montré, qu’ils trouvent, à des époques. déterminées de leur vie, dans les diverses régions et profondeurs de Ja mer, les conditions les plus avantageuses — physiques et biologiques — pour la sa- tisfaction optima de leurs besoins physiologiques, telles que: les endroits de frai; les endroits Spéciaux de nourriture pour les adultes et les jeunes, contenant les organismes spéciaux composant leur nourriture favorite; la température et la salinité optima; absence ou abri des ennemis etc. | . Examinant les résultats des études faunistiques exécutées jusqu’à ce jour et les listes des espèces constatées aux dif- férentes époques de l’année dans les différents points de la Mer Noire, nous pouvons, en effet, nous rendre compte de - Papparition et disparition régulière, à des époques détermi- nées, de certaines espèces de poisson, dans les diverses régions et. profondeurs de cette mer.. On peut ainsi reconstituer la voie des migrations exécutées au cours d’une année, :. 
Les observations $ur les espèces de poisson, apparaissant et : disparaissant périodiquement de nos côtes, nous montrèrent, 
3 AR — Etudes et Recherches.
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en plus, qu’un grand nombre sont parmi celles entrant régu- 
lièrement au printemps par le Bosphore du bassin méditer- 
ranéen, pour exécuter de voyages réguliers — pendant les- 
quels elles. se maintiennent dans une certaine couche de 

Peau — vers les côtes nordiques, ou elles sont signalées au 
différentes époques de l’année. En automne, lorsque les eaux 
de la, Mer Noire commencent à se refroidir, ces espèces 
éxecutent un voyage inverse, pour sortir de nouveau par le 
Bosphore. L : 

+ Une analyse minutieuse, de ce point de vue, s'impose donc, 
autant des espèces de poisson composant la population — per- 
manente ou temporaire — de la Mer Noire, que des régions 

. ou elles apparaïssent, ainsi que des propriétés physiques et 
chimiques de leur habitat, déterminant ces migrations. 

Les différentes stations biologiques installées sur les côtes 
de cette mer ont entrepris, dans ces derniers temps, des études 
méthodiques sur la provenance des poissons de la Mer Noire 
(p. ex. le travail de Sovinski, paru en 1902), ou sur le cycle. 
évolutif des différentes espèces (parmis lesquels je cite lin- 
téressante étude de M. Vodjanizki de la Station de Novoros- 
sijsk) 1). Le : . 

Ces travaux ont apporté une contribution importante pour 
nous faire connaître pour chaque espèce: sa provenance: si 
ses œufs sont pélagiques ou benthoniques; les couches et les 
profondeurs qui abritent les jeunes aux différents stades de 
leur développement individuel, pour profiter ainsi partout 
des.conditions optima offertes à la satisfaction de leurs besoins 
physiologiques; et ainsi -de'suite, 
‘-Sans entrer dans le détail de tous ces faits importants, 
on peut constater qu’il suffisent pour nous faire voir le manque 

. d’uniformité des conditions d’existence — et donc des con- 
ditions physiques et chimiques les déterminant — dans les 
eaux de la Mer Noire. Même, en nous basant sur ces premiers 
indices superficiels et sur les aspects faunistiques constatés 
dans les différentes régions et profondeurs, nous sommes en ‘ 
droit de tirer les conclusions suivantes: _ 

1. 

3) Pelagische Eïer und Larven in der Bucht von Novorossijsk, 1932.



  

= 1) Frits’ Gessner, Die Prodüktionsbiologie” dèr Ostsee, Berlin 1933: 
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1. Que cette mer aussi, plus encore que la Baltique 1) — avec 
qui elle a une certaine ressemblance —,. Quoique à surface 
continue et d’apparence homogène, est divisée en plusieures portions ou :biotopes,  delimitées horizontalement et vertica- 
lement — c’est-à-dire suivant les régions et les profondeurs — 
ayant chacune des caractères physiques et -biologiques du milieu bien déterminés et distincts: | oo 
. 2. Que chacun de ces biotopes abrite une «association 
d'organismes » spéciale, dont la composition diffère pour _ chacune en ce qui concerne le nombre et la sorte des espèces 

de biocénoses, différentes entre ‘elles. : 
* En effet les études plus récentes sur la structure physique 

et des individus associés, et qui constituent une série d’autant 

de cette .mer — Androussov, Spindler et Wrangel, Knipo- 
vitsch etc.— ont démontré que ces eaux sont. différentes 

entre elles sensiblement, non seulement suivant ‘les régions, 
mais aussi dans les profondeurs, chaque couche, dans les 
diverses régions, variant de la surface vers le fond, en ce qui 
concerne: a salinité, la température, la densité, le contenu 
de l’oxygène et d’autres gaz, le contenu en alluvions et sub- 
stances nutritives, etc. . . 

3- Les rapports entre les différents biotopes de la Mer Noire 
et leur importance pour la production générale et le mécanisme 
de la production de la Mer Noire en comparaison à celui des 

eaux du Danube 

* Des recherches spéciales nous ont montré, que des dif- férentes espèces de poisson habitant leurs « biotopes » spé- ciaux, partent, à des époques déterminées comme ‘« poissons migrateurs » vers d’autres biotopes, situés dans d’autres ré- gions, pour y satisfaire successivement, dans Jes meilleures conditions, leurs nécessités physiologiques, de nourriture, re- production, élevage des alevins etc. Elles nous ont fait con- naître aussi, que les courants marins transportent différentes substances nutritives et une série d'organismes d’une région 

cr os 

.#
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à l’autre et d’un biotope à l’autre, où ils servent de nourriture 
‘ aux espèces locales. T'ous ces faits nous démontrent, qu'entre 

les différents biotopes, il existe des rapports biologiques 
déterminés et une interdépendance mutuelle, conduisant à 
une. collaboration collective à l’activité vitale générale de 
l’ensemble. | e 

Basés sur ses faits, même avant d’avoir entrepris une analyse 
plus approfondie, nous avons pu nous rendre compte de la possi- 
bilité que dans la Mer Noire aussi — où, plus que dans toutes les 
autres mers, la structure physique et la stratification de l’eau sont 
_EXtrémemént variables d’une région à l’autre — pourraient se 
passer, en grand, les mêmes phénomènes que nous avions con- 
statés en petit dans le Danube. Nous avons cru donc nécessaire 
de nous poser la question : si la même loi fondamentale, que nous 
avons trouvée gouvernant le déploiement de la vie collective dans 
les eaux du Danube et conditionnant là le mécanisme de produc- 
tion de ses pêcheries, ne s’applique pas aussi aux pêcheries de la 
Mer Noire. Nous avons été conduits donc, par ces faits, à entre- 
voir la possibilité de l'identité entre les deux mécanismes naturels 
de. production du poisson. Nous avons pu constater ainsi, aussi 
Pour cette mer: que chaque portion de mer, caracterisée par des 
Conditions biologiques différentes et constituant ainsi de bio- 
topes distincts, transforme, suivant ses moyens, les matières 
nutritives de l’eau en ces organismes qui peuvent vivre et : 
se multiplier dans ce milieu spécial, De même, que tous ces 
biotopes, de différents ordres, contribuent chacun — autant par 
ses propriétés physiques, chimiques et biologiques, que par 
sa production spéciale d'organismes — à l'augmentation et au 
perfectionnement de la production générale des pêcheries de 
cette mer. . 

Il résulte donc, que dans l’économie générale de la produc- 
tion de cette mer — de même que dans les eaux du Danube — 
toutes les petites biocénoses existantes ont un rôle spécial à 
remplir, celui: d'utiliser, de la façon la plus complète, par l'in- 
termédiaire des organismes les composant, toutes les ressources * 
en nourriture et les autres facteurs productifs spéciaux du milieu, 
Pour transformer les substances nutritives anorganiques de l'eau 
en matière vivante, afin de la faire circuler — sous la forme de 

: À
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différents organismes — pour: l'entretien de la circulation de. 
la matière et du courant vital dans toute la mer, donc pour sa 
plus parfaite utilisation ‘en vue de la production. 

* 
+ * 

Contrôlant l'application de cette idée par les faits constatés, 
on voit, que dans la Mer Noire aussi — malgré la. grande diffé- 
rence de proportion et toutes les formes extrêmement compli- 
quées sous laquelles se présente sa biologie générale — les 
processus biologiques de la production sont, en leur essence, les 
mêmes que pour le Danube et suivent les mêmes principes. 

Une comparaison entre les principaux faits, bien établis, 
d’un côté et de l’autre, expliquera mieux cette question. Par 
leur examen, on arrive aux constatations suivantes: : 

1. Ainsi que dans le Danube, où le «lit majeur » est divisé 
en une série d’unités distinctes ou « biotopes » (lit mineur, lacs, 
terrains inondables, lagunes etc.), ayant chacun une bionomie 
différente et imposant des conditions d'existence spéciales, dans 
la mer aussi, on peut reconnaître ‘une serie d’unités distinctes 
— apparaissant, ici, comme des faciès biologiques, lorsqu'il 
s’agit de grandes étendues, ou comme des biotopes de divers 
ordres — à. caractères bionomiques différents. ‘ 
: 2. Dans la mer, comme dans le Danube, dans chacune de ces 
unités distinctes,.se concentrent et se multiplient d’abord ces 

” organismes inférieures, qui peuvent le mieux utiliser les fac- 
teurs du milieu et ses disponibilités en substances nutritives, 
pour les transformer successivement en matière vivante et après, 
en organismes de plus en plus supérieurs. Par cetteorganisation, 
la vie s'adapte pour profiter au maximum des avantages offerts 
par le milieu dans chacun de ces biotopes. séparément et 
pour exploiter, par cette voie, les ressources de la mer entière. 
Dans la mer, dans les biotopes qui, grâce à leur situation dans 
les couches supérieures, peuvent disposer des rayons solaires 
nécessaires, se multiplient, en première ligne, ces espèces de 
microphytes, qui composent le 4 Nanoplancton » et qui sont 
capables d'utiliser le mieux possible les substances nutritives 
de l’eau, pour les transformer, à l’aide de l'énergie solaire,
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en matière organique vivante. Dans les biotopes, situés à des 
prôfondeurs, où.les rayons solaires ne peuvent plus avoir une 
influence directe, la population se. compose ‘principalement 
d'organismes, dont la nourriture, directe ou indirecte, con- 
siste en le « Détritus organique » produit dans les couches 
supérieures et qui tombe comme une pluie continuelle sur le 
fond. Cette population, utilisant aussi les autres avantages du 
milieu, entretient la vie dans ces profondeurs et valorifie pour 
l’économie générale de la mer les restes de la production 
organique. Le. - . Fe 

3- Dans la mer comme dans le Danube, dans chaque biotope 
— suivant les possibilités de vie offertes par son milieu — 
se concentre toute une série d’espèces, y cohabitant en rap- 
ports determinés avec le milieu naturel et entre elles — les 
unes servant de nourriture aux autres ou s’entr'aidant de 
diverses manières. Ces organismes sont donc groupés en 
{associations biologiques »,. à composition déterminée, séléc- 
tionnée par les exigences bionomiques du biotope, afin de 
constituer des «biocénoses » spéciales. Chacune de ces bio- 
cénoses a ün rôle déterminé à remplir, celui de réaliser, par 
les espèces la composant, une utilisation optima de toutes les. 
possibilités de vie offertes par ce milieu, afin d'atteindre le 
plus grand développement possible de cette biocénose et, en 
dernière instance, de ses poissons, comme les principaux re-. 
présentants de la population de .ce biotope. . . Lo 

4. Dans la mer aussi, c’est la nature elle même, qui, par le 
jeu de ses forces productives et destructives, établit à l’in- 
térieur de chaque biocénose une Proportion, maintenant ainsi’ 
un équilibre, entre les diverses espèces et le nombre d’indi- 
vidus représentés — comme aussi entre les diverses catégories 
de poissons — carnivores, omnivores, planctonivores, etc. Elle : 
facilite, de cette manière, une utilisation, aussi complète que 
possible, de toutes les ressources du biotope, pour le bénéfice 
de la vie et du développement de la biocénose. En dernière 
instance, cette organisation a pour effet l’obtient du maximum 
de production en poisson possible dans les conditions existantes. 

5. De même que dans le Danube, lors des grandes crues pro- 
voquant l’inondation de tout le lit majeur, — l’entier bassin
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prenant l'aspect d’une mer et établissant ainsi des comimunica- 
tions qui rendent possible la circulation du necton dans-tous 
ses composants (lit, lacs, terrains inondables, etc.), — toutes les 
petites unités biologiques arrivent à sé fondre en une grande : 

. biocénose, et tous les organismes la composant forment une 
seule communité de vie avec une «circulation de la matière » 
continuelle et un «circuit vital» unique. ‘ 

De même qu’au Danube lorsque l'inondation couvre: et 
réunit toutes les catégories d’eaux et terrains composant son 
bassin, en établissant ainsi une circulation entre elles, tous les 
petits biotopes, avec leurs biocénoses spéciales, ne peuvent plus 
garder leur indépendance biologique et deviennent des simples 
organes spéialisés pour l’effectuation de certains rôles et 
fonctions dans l’organisation du bassin entier, les ayant incor- 
porés. | ii. 

De même que pendant les grandes crues du Danube, toute 
une série. d’espèces de poissons, qui, durant lépoque des 
eaux basses, sont obligées de mener une vie sédentaire, ne 
se contentant plus désormais de la nourriture et des condi- 
tions de vie offertes par le milieu restreint de leur propre 
biotope, s’assemblent: en masses pour commencer des migra- 
tions lointaines, afin de profiter des nouveaux avantages pré- 
sentés par le nouveau milieu élargi; c’est-à-dire que pendant 
ces époques, ils ont la possibilité de choisir et de “visiter, 
dans l’étendue de l’entier bassin, les endroits les plus favo- 
rables : pour s’alimenter 1à où la nourriture est plus riche; 
pour se reproduire là où les conditions hydrographiques, 
thermiques, etc. correspondent le mieux aux nécessités de la 
ponte et du développement des oeufs; pour élever leurs 
alevins là où les conditions sont les plus convenables, où la 
nourriture est plus abondante et où ils peuvent être à l'abri 
des ennemis; et ainsi de suite. D 
.. Suivant les mêmes principes constatés dans Danube, tous 
ces phénomènes se passent — bien entendu dans toutes 
autres proportions — dans les eaux de la Mer Noire aussi. Ilest 
évident pourtant qu’il s’agit seulement des principes et que 
les modalités de leur application sont adaptées complètement 
à la constitution physique.et chimique, totalement différente,
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du bassin et aux conditions bionomiques générales et spé. ciales caractérisant cette mer. oo : Dans Ja mer aussi, tous ces biotopes constituent des habitats» séparés, où se groupent des unités biologiques — ou des biocénoses — distinctes, spécialisées, en vue de l’utili- sation la plus parfaite des avantages locaux de leur milieu, par la production de matière vivante et sa: transformation en organismes de plus en plus supérieurs. 
Dans la mer aussi, toutes ces biocénoses peuvent mener une vie propre, dans les limites déterminées des lois bio- nomiques spéciales: de chaque biotope. | 

: Dans la mer aussi, à partir de ces limites, les biocénoses sont en contact entre elles et se trouvent en une 4 interdépendance » continuelle, communiquant et s’entraidant par l’intermé- diaire des courants marins, ou bien par les migrations actives des espèces nectoniques, surtout par celles .des poissons migrateurs et, exceptionnellement, aussi par les mammifères et oiseaux aquatiques. | — Dans la mer aussi, les poissons migrateurs visitent succes- sivement toutes les petites biocénoses des biotopes respectifs, pour profiter des avantages que leurs milieux spéciaux leur offrent à certaines époques et, Surtout, pour utiliser comme nourriture tous les organismes convenables qui se sont développés et multipliés comme produit de ce biotope. 
Dans la mer aussi, pendant ces époques de migrations, les .Petits biotopes et leurs biocénoses servent seulement d’or- ganes, spécialisés pour remplir certaines fonctions de la grande 

biocénose, c’est à-dire d’une seule grande unité biologique supérieure constituée. par l’ensemble: de la population de cette mer et donc par son « Holobios». | 

4. L’organisation biosociologique et bioéconomique de la population de la Mer Noire et les bases biologiques du Fo mécanisme dela production 

Au cours de cette brève comparaison entre le mode dont la nature a organisé la production dans le Danube et dans la Mer Noire, et cherchant à déterminer les facteurs la réglant dans 

Si]
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ces deux domaines différents, nous avons envisagé la question 
de la biologie de la Mer Noire seulement sous deux aspects : 
1) du point de vue «monobiotique», c’est-à-dire prenant 
comme base les mœurs et les habitudes particulières des . 
différentes espèces, composant sa population, et surtout des 
poissons, en rapport avec le milieu, et 2) du point de vue 
{coenobiotique », c’est-à-dire en considérant les associations 
entre les espèces et les individus que la population de ces 
eaux forme, déterminées par les conditions des biotopes 
spéciaux les abritant. Nous avons donc cherché à constater, 
par cette dernière voie d'investigation, quelle est la «struc- : 
ture biosociologique » de cette mer et la. fonction remplie 
par elle dans l’organisation de sa vie collective. | 

= Nous voulons pourtant pénétrer plus loin dans cette 
question et établir le mode, suivant lequel la nature a organisé, . 
dans cette mer, la production, la distribution, la circulation 
et la consommation de la matière. vivante et des formes or- 
ganisées par lesquelles elle se manifeste, ainsi que de déterminer 
l’ensemble du «circuit vital» dans ses eaux. Pour atteindre 
ce but, il faut d’abord envisager la question du point de vue 
« holobiotique » aussi; c’est-à-dire il faut considérer la tota- 
lité de la population de cette mer dans son ensemble, consti- 
tuant un organisme d'ordre supérieur, un 4 êfre social» à vie 
propre, organisé par la nature sur les bases d’un «arrange- 
ment social», qui a été établi aussi par le jeu des éléments 
naturels. Ce t« être social » possède les différents organes né- 
cessaires à l’exécution de toutes les fonctions vitales, de même 
qu'un «circuit vital » propre. À ce point de vue, nous devons 
considérer, que la Mer Noire, dans son ensemble, avec tous 
ses composants et annexes, constitue un seul vaste « habitat », 
abritant une vaste «biocénoser, qui possède tous les organes 
spécialisés pour remplir les différentes fonctions de sa vie 
propre et pour résoudre les problèmes, qui leur sont imposés 
par le milieu. a _- | 

Essayons donc — envisageant la question de ce point de 
vue holobiotique — d’expliquer brièvement.la « bioéconomie » 
dela Mer Noire.et de montrer quelle est la structure, la vie 
et le mode de fonctionnement de cet organisme supérieur et
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la manière dont il règle la productivité. Spécialement, tâchons d'expliquer le mécanisme de production des eaux de la Mer Noire et de ses pêcheries donc aussi. | _ Comme toutes les autres mers, la Mer Noire transforme les substances nutritives inorganiques dissoutes dans l’eau én matière organique vivante.Cette transformation est effectuée par les protophytes du plancton, à l’aide de l'énergie solaire, suivant l’ancienne loi du minimum de Liebig, qui trouve son appli- cation tout aussi bien dans l’aquiculture naturelle marine que dans l’agriculture. Par l'intermédiaire de toutes ces espèces. d’organismes, qui, dans leur ensemble, constituent sa population et qui servent de nourriture les unes aux autres, elle entre- . tient le courant vital général, En dernière instance, les bactéries _anaérobes des eaux profondes décomposent la substance organi- - Que morte — c'est-à-dire les cadavres et les excréments tombant sur le fond sous forme de «détritus organique » — dans : les éléments inorganiques. Ces substances inorganiques sont dissoutes par l’eau et servent de nouveau — là où les condi-' tions physiques : spéciales le leur permettent, c’est-à-dire sur le: benthos littoral — aux protophytes du plancton pour se nourrir et produire de la matière vivante, sous l'influence de l'énergie solaire. _ ; — La puissance de production de matière vivante de cette mer — en dernière instance de poisson, comme produit final — est détérminée, en. premier lieu, par la quantité du plancton, déterminée elle aussi par les conditions physi- ques et chimiques de ses Couches supérieures, et spé- cialement par la présence des substances nutritives inorgani- ques, dans la quantité et proportions requises par la loi du minimum. Elle est encore déterminée par la capacité et. les aptitudes des espèces animales, composant sa population, de pouvoir utiliser et faire circuler Ja quantité de nourriture primordiale produite par les microphytes planctoniques. Dans les autres mers, le détritus organique, tombant sous la forme d’une pluie continuelle vers les grandes profondeurs augmente ainsi la puissance de production générale de la mer en chair animale. Dans la Mer Noire, à cause des condi- tions physiques et chimiques totalement différentes, des



  

  

L'ORGANISATION DE LA VIE COLLECTIVE DES ORGANISMES 43 

importantes quantités de H2S et de l'absence. complète 
. d’oxygène dans les eaux profondes, une faune abyssale n’existe 
pas. Vu cet état des choses, cette énorme quantité de sub- : 
stance organique — représentant le produit du plancton sur 
65% de la surface totale de cette mer — est perdue pour la 
production générale en poisson de la Mer Noire, servant 
uniquement de nourriture à une énorme quantité de bactéries 
anaérobes, qui la décomposent dans ses éléments inorgani- | 
ques. Le circuit général de la matière dans cette mer est donc 
totalement différent de celui des autres mers. Les couches 
d'eaux supérieures .consommant continuellement, par l'ac- 
tivité de leur plancton, une importante quantité de sub- 
Stances nutritives, particulièrement des nitrates et. phosphates: 
ces substances, tombées sous forme de détritus au fond, y 
restent définitivement, ne pouvant plus remonter à sa sur- 
face et pénétrer ainsi dans le circuit vital général de cette mer, 
car ici les courants verticaux n'existent pas, pour permettre 
à l'eau du fond de revenir dans les couches supérieures et 
d’apporter les : sels ‘provenus de la décomposition des ma- 
tières organiques. : .  . 

C'est justement pour cela que les couches supérieures sont 
continuellement appauvries, en ce. qui concerne ces sub- 
stances nutritives spéciales. . Les nitrates et les phosphates — 
représentant le minimum qui détermine la puissance de pro- 
duction — doivent donc être continuellement remplacés par 
l'apport d’autres sources, qui entretiennent la puissance de 
production de cette couche. , Lo 

Les courants de convection descendent pourtant, dans la 
Mer Noire, tout au plus jusqu’à la limite inférieure de la 
zone littorale, c’est-à-dire jusqu’à l’isobathe où les eaux profon- 
des contiennent encore de l’oxygène, ou jusqu’à la limite supé- 
rieure des eaux chargées d’H?S. Cette portion ne représente 
pourtant que seulement 35% de la surface totale de la Mer 
Noire. Dre See oo 

Le remplacement des substances perdues dans l’abysse 
s'effectue, dans les couches supérieures de cette mer, unique- 
ment par les substances terrigènes et biogènes apportées, 
comme alluvions ou en solution, par les. eaux douces des
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affluents. C’est ce qui explique la grande importance des affluents pour la vie dans la totalité de cette mer, c’est-à-dire leur importance comme facteurs déterminants de la produc- tion, Les eaux douces des affluents, chargées de substances nutritives, ont sur les eaux marines la même influence que l'engrais sur le terrain agricole. Do os Le plancton, représentant la nourriture primordiale, qui entretient — directement ou indirectement — toutes les espèces peuplant les eaux marines, n’a pas, lui non plus, une distribution uniforme, qualitative ou quantitative, dans les eaux de cette mer. Dans sa distribution qualitative et quanti- tative et dans sa composition, nous trouvons de grandes différences d’une région à l’autre et d’une couche à l’autre. Ces différences aussi sont provoquées toujours par les fac- teurs dérivant de la structure physique de cette mer. Mais ces différences dans la constitution physique et chimique de l’habitat; dans les différentes régions et profondeurs, causent : de toutes aussi grandes différences entre les populations de ces eaux et les espèces les composant, Cette diversité peut être constatée autant parmi les populations. habitant le fond — Constituant le’ « Benthal littoral », car dans cette mer Île { Benthal abyssal » y manque — que dans le monde pélagique flottant dans les couches supérieures — comme « Plancton océanique », ou bien se déplaçant par des mouvements actifs, comme « Necton ». oo l : Toutes ces différences entre les diverses régions et couches d’eau, concernant la constitution physique et chimique de l'habitat et de sa population, doivent certainement être minu- tieusement constatées et définies. Mais elles peuvent être reconnues — d’une manièré approximative — aussi par le- Xamen attentif de leurs faune et flore, et surtout par la faune des mollusques et poissons locaux, qui peuvent servir à l'océano- graphe de la même manière que les 4 fossiles Caractéristiques » (« Leitfossilien ») servent au géologue pour la détermination des couches géologiques. 
Il faut tenir compte pourtant, qu'à côté des poissons locaux, caractéristiques à chaque région et couche d’eau, on trouve Partout, à des époques déterminées de l’année, parfois ‘en
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très grand nombre, toute une série d'espèces animales « euryoï- 
ques », supportant de grandes variations de leur milieu phy- 
sique. Parmi celles-ci sont les « poissons migrateurs » de tout 
âge, qui — comme nous l'avons déjà expliqué — passent d’une 
région à l’autre, pour profiter des différents avantages spé- 
ciaux, offerts par le milieu, à leur reproduction, leur alimen- 
tation, etc. D'autre part, les courants marins apportent, dans 
chaque région isolée, de l’eau chargée d'espèces des 

‘autres régions. Celles-ci, tout en constituant une nouvelle 
source de nourriture, plus riche, pour les espèces locales, et 
augmentant ainsi les possibilités de vie de ces biotopes, chan- 
gent, en même temps, l’aspect des faunes et flores locales. 
De cette manière les différentes unités biologiques, quoique 
distinctes, s’entr'aident réciproquement en vue de l’augmen- 
tation de leur propre production, collaborant ainsi à l’augmen- 
tation de la production totale de toute la grande commu- 
neauté et, en dernière instance, aussi à l’augmentation de la 
production en poisson des eäux de cette mer. 

Examinant donc la question du point de vue holobiotique, 
c’est-à-dire considérant comme unité la totalité de la vie 
dans cette mer, on constate, que les faits déjà connus nous 
donnent le droit de nous faire une conception générale: 
des bases de l’économie générale du monde organisé dans la 
Mer Noire et de l'organisation de ses associations biosociolo- 
giques, créées par la nature, afin que la vie puisse tirer le maxi- 
mum de profit de l’utilisation la plus parfaite des possibilités 

de vie offertes par ce milieu spécial. Cette organisation spé- 
ciale biosociologique et bioéconomiique de la population de 
la Mer Noire constitue en même temps Les bases biologiques 
du.mécanisme naturel de la production de ses. pêcheries. Par la 
connaissance et explication de ce mécanisme, l’économie 
humaine peut trouver, dans la Mer comme dans le Danube, les 
méthodes indiquées pour l’organisation d’une exploitation plus 
rationnelle de cette source de production que la nature a mise 
à sa disposition. .
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5. La nouvelle conception sur la biologie générale et sur le mécanisme de la production de la Mer Noire est-elle en con- cordance avec les connaissances actuelles sur la structure physique et biologique de cette mer? 

Nous sommes arrivés à cette conception sur la structure biologique de la Mer Noire et le mécanisme de sa production, non seulement conduits par une longue série: d’observations personnelles, relatives à lhydrographie, la'faune et la biologie générale de cette mer, ainsi qu’à l’oecologie et la distribution géographique ‘des différentes espèces de poisson y vivant, mais aussi en étudiant et classant les résultats des nombreuses recherches, concernant ces questions, poursuivies depuis plus de deux siècles. Les anciens travaux faunistiques des grands . Naturalistes du siècle passé, commencés par Pallas, Eichwaldt, Rathke, Gmelin, Brandt, Lowetski,Nordmann, Kessler, Grimm, etc., furent continués plus tard par: Ostroumoff, Androussov, _ Lebedintzev, Gratianov, Sabaneef, A. Bjalinski-Birula, Kali- ccovski, Pereaslavtzev, Behning, Kudelin, I. Berg, Brauner, Gondzikievicz, Zernov, N. E. Maximov, Markov, Boro- din, Tschougounov, Antipa, Borcea, Chichcoff, Drenski, I. Stohl,-V. Nikitin. Zagorowski, A. I. Alexandrow, Nadson, Sieklemichev, Filipjew, Lugnan, Skvorzoff, Rubinstein, Fage, Sanzo, Jespersen, etc. De nombreuses recherches pour- suivies : systématiquement par les stations biologiques et -ichthyologiques organisées sur les côtes de cette: mer, en commençant par la plus ancienne, située à Sébastopol, ont : aussi publiées de très intéressants travaux faunistiques et bio- : logiques concernant la Mer Noire et la Mer d’Azov. | Un riche matériel, relatif à Ja faune, flore, oecologie, plancton,. conditions. générales biologiques des’ différentes régions, etc., fut ainsi rassemblé. Le remarquable travail de Zernov, paru en 1913; dans les Mémoires de l’Académie. de St. Petersbourg, intitulé: « Sur les zones et faciès faunistiques de la zone littorale de la Mer Noire », constitue le premier essai de synthèse.et une des plus importantes contributions à la connaissance de l'aspect général biologique du fond de la zone littorale de cette mer.
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D'une autre côté Les anciennes recherches océanographi- 
ques dans les régions du Bosphore et de la Mer de Marmara, 
entreprises par l'amiral russe Makaroff et plus tard limpor- 
tante expédition océanographique russe (1890—1891) sur les 
canonnières « Cernomoretz », « Zaporojetz » et « Donetz », con- 
duite par les hydrographes Spindler et v. Wrangel — à laquelle 
la Société de Géographie a délegué le géologue Androussov, 
le zoologue Ostroumoff et le chimiste Lebedintzev — nous 
ont montré la vraie constitution physique de cette mer, nous 
mettant.en mesure d’expliquer toute une série de faits bio- 
logiques, qui ne pouvaient être compris avant de connaître. 
ces dates. Les résultats de ces recherches fondamentales 
furent ensuite revus par le plus grand océanographe: du 
temps, Sir John Murray 1), et aussi: par le renommé. géographe 
russe Prof. Woeikov?), chacun publiant d’importants.commen- 
taires et addenda sur le matériel et observations rassem- 
blées. ° oo : 

Enfin, au cours des années 1924, 1925, 1926, sous la con- 
-duite du renommé naturaliste N. Knipovitsch — l'explorateur 
de la hydrographie et de la vie dans la Mer Caspienne — on 
commence une nouvelle expédition — « Wissenschaftliche: 
Fischereiexpedition im: Azov’schen und Schwarzen Meere ». 
Knipovitsch, accompagné par une série de naturalistes, parmi 
lesquels le connu zoologue Nikitin et le bactériologue Prof. 
N. D. Isatchenko, reprennent ainsi. les recherches océano- 
graphiques et biologiques sur la Mer Noire et la Mer 
d'Azov. Cette expédition, continuant et: contrôlant les re- 
cherches de l'expédition de Spindler et Wrangel, apporte 

une série de résultats nouveaux d’une importance fondamen- 
tale, modifiant, à certains. égards, l’ancienne conception sur 
la constitution physique. et biologique de cette mer et sur 
l'influence et le rôle exercés par les différentes catégories de 
bactéries sur ces eaux. Les conclusions, relatives à l’origine 
et à la formation de cette mer; sont aussi de là plus grande 
importance scientifique. : , 

  

1) Sir John Murray. On the Deposits of the Blank Sea. Edinburgh 1600. ?) Woeïkov, dans les: Petermanns Geographische Mitteilungen, ; 

DS
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Toute une série de sections hydrographiques, sur: de longues distances, dans les différentes régions de cette mer précisent: la variation horizontale et verticale de la salinité, la variation de la température dans les profondeurs, la strati- fication de l’eau, la limite inférieure de la couche oxigénée, la limite supérieure de la couche d° FPS, la limite inférieure de la vie, les couches de diverses bactéries et leur différente activité, la nature du fond, etc. | _ 
De cette brève et sommaire revue des dates bibliographi- ques sur les résultats des recherches entreprises, on peut consta- ter que nous sommes aujourd’hui en possession d’un nombre suffisamment grand de détails, concernant autant les variations du milieu dans le domaine de cette mer, que les possibilités offertes aux biocénoses pour. peupler et utiliser les ressources des nombreux biotopes dans les différentes régions et pro- fondeurs. Une analyse plus détaillée, que nous nous réser- vons de faire dans un travail spécial, montrera si ces faits sont déjà suffisants pour nous permettre d’appliquer, ici aussi, le mot de l’immortel Gœthe: «Ihr habt die Teile in der Hand, fehit leider nur das geistige Band », pour nous faire une con- ception générale sur la question principale qui nous intéresse : Quelle est l’économie générale de la vie dans cette mer et quels sont les facteurs naturels, déterminant la productivité de ses pêcheries et, comme conclusion pratique, quelles sont les Possibilités de trouver un système rationnel d'exploitation in- lensive de cette richesse naturelle? 

En ce qui nous concerne, nous croyons que la conclusion à laquelle nous sommes arrivés, concernant le mécanisme de la production du poisson dans les eaux du Danube, et l’appli- cation de ses principes généraux aux eaux de la Mer Noire aussi, est suffisamment justifiée par les faits connus jusqu’à ce jour, ainsi que nons nous sommes déjà prononcés dans les deux publications antiérieures, déjà citées, sur la « Biosocio- logie de la Mer Noire» et « La Vie dans la Mer Noire». Certainement, nous ne pouvons Pas encore connaître cet appareil dans tous ses détails, avec la distribution de tous ces biotopes et biocénoses de divers degrés, avec leur rôle, le rôle des espèces et individus entrant dans leur ‘constitution, 

-
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ainsi que la manière” dont: chacune développe son activité, 
sous linfluence des facteurs externes la déterminant. Ces 
problèmes constituent un vaste programme de travail. pour 
les générations à venir. | | . 

Pour le moment, ce sont seulement les principes essentiels 
de ce mécanisme vivant et de son fonctionnement qui nous 
intéressent. Pour ces buts généraux, on peut affirmer .que, 
l’état actuel de nos connaissances concernant la Mer Noire, 

"nous offre des éléments suffisants, pour nous faire une idée 
suffisamment claireet que, en tout cas, tous les faits consta- 
tés -sont en parfaite concordance avec les principes de cette 
conception. _ Fo E 

4 À. R. — Etudes et Recherches,



IV. LE MÉCANISME DE LA PRODUCTION DANS 
D’AUTRES MERS ET OCÉANS 

Si, en partant des eaux du Danube — et même d’un simple étang — nous sommes arrivés à constater que le même méca- nisme, considéré dans ses lignes essentielles, fonctionne dans les eaux de la Mer Noire aussi, il était naturel de se demander: comment se passent les choses dans les autres mers? Au point de vue purement théorique, la conclusion n’est pas exclue, que dans d’autres mers, à conditions bionomiques plus ou moins semblables, le mécanisme, dont la vie se sert pour la transformation des substances nutritives en orga- nismes de différents degrés et finalement en poisson, soit, 
en son essence, le même que celui que nous avons constaté | d’abord dans le Danube, et qu'il n’y ait que les modes d’adap- tation et de fonctionnement qui dépendent de l'influence des facteurs spécifiques à chaque eau. 

En effet, après une étude approfondie de la littérature et de longues méditations, je suis arrivé à la ‘convinction suivante: que la «sociabilité des organismes » constituant une propriété élémentaire de tous les êtres vivants — étant donc un fait géné- ral qui ne peut plus être nié —, la Biosociologie » — c’est-à-dire la science, s’occupant de toutes « les manifestations interindivi- duelles des organismes » et donc des « rapports sociaux » entre tous les êtres, formant les biocénoses de tout degré, — constitue la base des principes de construction et de fonctionnement de ce mécanisme vivant. C’est donc cette science qui doit nous indiquer la voie et nous fournir le vrai critérium de jugement pour éclaircir ce problème, « La structure biosociolo- gique » d’une eau quelconque, étant elle-même determinée par les conditions bionomiques des facteurs extérieurs, passés et présents, varie d’une eau à l’autre, suivant les variations
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de la structure physique la déterminant. Ceci s'applique aux 
étangs, lacs:ou systèmes fluviaux, tout aussi bien qu'aux 
mers et océans. - : Ti oe 

C'est la structure biosociologique qui dicte, à son tour, la 
Biotechnique» (dans notre cas spécial « L’Ichthyotechnique »), 
c’est-à-dire c’est elle qui impose les procédés et le.mode de 
fonctionnement détaillé à l'appareil, transformant par. voie 
naturelle la matière première (les sels nutritifs de l’eau) en le 
produit final (plancton, différents animaux inférieurs, pois- 

. sons). C'est toujours la structure biosociologique . qui fixe aussi la «Bioéconomie», c’est-à-dire l'organisation générale 
naturelle, au point de vue économique, de la production, 
distribution, circulation et consommation à l'intérieur : de 
chaque catégorie d’eau, de même que leur.encadrement dans 
l’économie générale de la nature. Notre conviction est donc 
que le mécanisme. rudimentaire, technique: et économique, que 
nous avions déjà constaté fonctionnant dans les eaux-du Da- 
nube et que nous retrouvons fonctionnant dans les eaux de la 
Mer Noire suivant les lois bionomiques spéciales caractéri- 

‘ Sant cette mer, s'applique aussi à toutes les eaux de la terre, 
ses principes ayant donc une importance’ générale’ pour l'Hy- drosphère entière. Le D 1e 

1. Les eaux de POcéan Atlantique et des ses mers annexes 

- Examinons maintenant, si cette conclusion théorique, con- 
cernant l’universalité des principes du mécanisme de la pro- 
duction générale des eaux, trouve sa justification dans les 
faits connus. Examinons donc succintement, à ce point de 
vue aussi, les résultats des récentes recherches hydrographi- 
ques et biologiques concernant, tant -la structure physique 
et chimique et la circulation des eaux, .que.la distribution 
des organismes dans toutes les régions et profondeurs des 
diverses mers, commençant par l'océan Atlantique et ses mers * annexes. Fo ee | D 

Les importantes . constatations de: Nansen et: Helland- 
Hansen (1909—1926), de Murray et Hjort- (1912), de Otto 

4*
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Patterson, G. Wüst, Defant et Merz (1928), H. Buch, F. 
Gessner (1933), Le Dänois (1934) etc., comme les dernières 
grandes expéditions des vaisseaux: « Thor », « Margrethe », 
{ Dana » et « Dana II » (toutes les 4 sous la conduite du grand. 
biologiste danois Joh. Schmidt), suivies par celles des vais- 
seaux « Berlin » « Meteor » et « Théodore Tissiér », nous ont 
montré, que les eaux des mers Nordiques, de la Baltique, 
Méditerrannée etc. comme les eaux de l'Océan Atlantique ne 
constituent pas, comme on le croyait, une masse homogène, mais que chacune présente une série de variations, suivant 
les régions et les profondeurs, en ce qui concerne: la salinité, 
la température, le contenu en gaz, les courants etc. Ces eaux 
présentent aussi, jusqu’à un certain degré, une stratification, 
chaque couche étant caracterisée par d’autres propriétés physi- 
ques et chimiques. Toutes ces couches changent de position 
horizontale et ‘verticale — quelque ‘fois même avec-une cer- 
taine périodicité — étant influencées : par des facteurs hydro- 
graphiques, facteurs climatologiques ayant leur origine dans 
la variation des conditions atmosphériques, et même par des 
facteurs cosmiques. Toutes ces couches, différant entre elles 
par la salinité, la température, le contenu en oxygène, etc. —pro- 
priétés qui impriment à ces eaux une structure. physique et 
chimique variée, étagée et compartimentée, — constituent, en 
même temps, toute une série de biotopes, caracterisés par des conditions bionomiques et des caractères oecologiques différents les uns des autres. 
Examinant ensuite les résultats des dernières recherches 

biologiques et ichthyologiques, concernant la population de ces 
eaux, — en commençant par les analyses qualitatives et quan: 
titatives du Plancton de Hensen, Brandt, Lohmann, Hentschel 
etc. et continuant par celles sur les rasses, l’oecologie et les 
migrations des poissons de Heincke, I. Schmidt, Ehrenbaum, 
Hjort, Ioh. Paterson, Schnackenbeck, Le Danois etc., — nous 
constatons: que l’ancienne théorie, suivant laquelle l'océan 
représente une source inépuisable de poissons, vivant dis- 
séminés dans ses eaux et partant, à des époques déterminées, 
en de longues migrations, pour apparaître dans les différentes 
“mers en bancs énormes, ne s’applique qu’à certaines espèces, 

3
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devant être abandonée pour la majorité. On sait aujourd’hui, p. 
ex. pour les Harengs, que cette espèce n’exécute pas les longs 
voyages ainsi que l’on supposait auparavant, mais qu’elle est sub- 
divisée en toute une série de «rasses» ou « variétés locales », 
ayant chacune une sphère de distribution limitée à une 
couche d’eau, qui est son biotope, nettement déterminée par 
des caractères physiques et chimiques bien définis. Elle passe 
toute sa vie dans ce biotope spécial, ne le quittant jamais. 
Ces biotopes, changeant, à intervalles de quelques années, 
leur position, à cause de certaines conditions physiques exté- 
rieures, provoquent la disparition des Harengs dans les régions, 
où ils se trouvaient ordinairement et causent ainsi aux pêcheurs 
riverains des grandes pertes, équivalentes même à une vraie 
calamité nationale. Les recherches ultérieures ont prouvé que 
ces poissons se trouvent pendant ce temps dans d’autres 
lieux, plus ou moins éloignés, ou parfois seulement dans des 
plus grandes profondeurs, où, pour des causes physiques, la 
couche d’eau fut déplacée. Dans ce cas, le poisson ne quitte 
pas son biotope, mais il est déplacé avec lui, . 

La même constatation fut faite, plus tard, par Johannes 
Schmidt pour d’autres espèces de poisson, — surtout, pour 
les différentes espèces de Gadus, etc. constituant l’objet des 
grandes pêches des bancs de Terre Neuve, Islande, etc. 
La vie de toutes ces espèces est liée à une certaine couche 
d’eau qu’elles ne quittent pas, et elles suivent ses déplacements 
horizontaux ou verticaux, determinés par des causes physiques, 
pendant certaines années ou saisons. | —— 

De plus encore, Le Danois (1934),se basant sur les recherches 
de O.Patterson et de Wüst, ainsi que sur ses propres récentes 
constatations, faites pendant les croisières du «Président 
Theodore Tissier », montre que les eaux de l'Océan Atlan- 
tique peuvent être partagées èn deux grands groupes, avec . 
plusieurs subdivisions, à propriétés physiques totalement dif- 
férentes: - Poe tte : 

1. Eaux d’origine tropicale, à salinité plus forte que 35°/ 
remplissant dans l'Atlantique une sorte de cuvette constituée 
par les eaux des autres groupes, qui atteint au dessus . de 
l'équateur une profondeur de 2.500 m. et s'étend jusqu’à 400
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dans deux groupes: : a) eaux équatoriales, ayant une salinité au dessus de 35,50 Jo ct ‘b) eaux atlantiques, à salinité au dessous 35:50/00- 
2. Les eaux d’origine polaire, ayant une salinité moindre et une température plus basse, qui couvrent la plus grande partie de l'Océan et forment au milieu la cuvette plus restreinte remplie par les eaux tropicales. Elles se divisent en 5 groupes: a) eaux continentales à salinité variable ;b)eaux polaires arctiques à salinité variant entre 35°/,.et 33°/005 €) eaux polaires antarcti- ques de 34,8°/5 à 332/005 d) eaux abyssales d'origine arctique de 34,9—33:8°/005 €) eaux abyssales d'origine antarctique de 34,8 

jusqu'à 34,65. | | L'eau d’origine polaire possède une: salinité, une densité et une température moindres, étant plus riche en oxygène, tandis que les eaux d’origine tropicale ont une salinité et une tempéra- 
ture plus élevées, étant plus pauvres en oxygène. Ces deux sortes d’eau ne se mélangent pas entre elles, — ce que Le Danois désigne par le terme « l’immixibilité des eaux» —, mais elles sont sujettes à d’étendus déplacements périodiques, en rap- port probable aussiavec des causes cosmiques. Pendant ces déplacements, l’une de ces eaux envahit le territoire de l’autre, : Se superposant à elle. On a adopté pour cette superposition le terme géologique de & Transgression »..… 

D’après Le Danois, chacune de ces eaux possède sa popu- lation propre. Parmi les poissons, les Gadidés et les Clupéidés sont propres aux eaux continentales d’origine polaire, tandis que les Scombéroïdes — le Thon blanc, le Thon rouge, les 
Maquereaux, les Sardines, les Merlucius merluccius —, ont leur patrie d’origine à la limite entre les eaux equatoriales et continen- tales. C’est justement pour ces causes, qu’à certaines années, les Harengs, les Gadus callarias (morrhua) et toutes les es- pèces de Gadides disparaissent des côtes de Terre Neuve, de . l'Écosse, de l'Islande etc., pour être rencontrées, avec leur couche d’eau spéciale, dans les eaux groenlandiques. Pour les Harengs, on désigne même la couche d’eau caractéristique par le nom de «couche à Harengs ». Cette couche est d’ail- 

s leurs facilement. reconnaissable à cause de sa couleur verte, 
\ L , 

latitude S. et 70° lat. N.: Ces eaux tropicales se subdivisent
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qui lui :est communiquée par l'abondance d’un plancton, 
composé de Diatomées vertes, qui, constituant la nour- 
riture préférée de ces poissons, ne vit qu’exclusivement dans 
cette couche d’eau. | | 

On constate donc que, même dans l'océan, la structure: 
physique et chimique des eaux, dépourvue d’uniformité, varie 
suivant les régions et profondeurs et suivant le temps et 
l’espace. Dans les mers du nord cette nonuniformité de 
structure s’accentue, ainsi que l’ont montré les minutieuses 
recherches physico-chimiques, faunistiques et spécialement 
ichthyologiques, grâce auxquelles on connaît la biologie des 
nombreuses espèces les peuplant. L’océan aussi est donc 
subdivisé en un grand nombre de 4 biotopes» de différents : 

ordres et dimensions, étagés et compartimentés, et tous ces: 
biotopes, mobiles d’ailleurs, sont habités par des espèces 
déterminées, groupées — elles aussi — en des proportions fixes, 
pour constituer tout autant de «biocénoses ». : 

% 
+ .# 

Pour une documentation plus parfaite dans cette impor- 
tante question, ilest indiqué de suivre les importants résultats 
des grandes expéditions océanographiques et biologiques." . 

Déjà, Sir John Murray, pendant l'expédition du Challenger, 
s'était proposé de faire des investigations aussi sur le mode 
de déploiement de la vie dans les eaux marines, au point de 
vue quantitatif. Il a observé, dès ce temps-là, que les eaux 
marines, dans la région des embouchures du: Congo, pré- 
sentent, sur de grandes étendues, une très riche production 
végétale et il attribue cette production à la richesse en sub- 
stances nutritives, apportées par le fleuve. os : 
‘Nansen, pendant son expédition avec Helland-Hansen, 

‘ entreprise dans la portion. nordest de l’Océan Atlantique, 
a poursuivi systhématiquement cette question, arrivant aux 
résultats généraux suivants: que les eaux des mers conti- 
tentales ou: « littorales » (Küstenmeere) ont partout une plus 
riche production que les eaux océaniques: que les mers tro- 
picales sont plus pauvres.que les mers tempérées ou arctiques
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_<t antarctiques; que dans les mers continentales (Küsten- meere), comme dans celles arctiques et antarctiques, on observe de vraies saisons, en ce qui concerne la production: durant : l'hiver la mer a une production plus pauvre — surtout dans les régions des hautes latitudes —, Suivie par un maximum. printanier, auquel succède un minimum estival, qui est suivi Par un autre maximum automnal. 
‘ Ces ‘importantes constatations furent plus tard expliquées, en montrant que la richesse des eaux marines continentales est provoquée par l'influence des eaux douces — apportées par les fleuves drainant les continents — ou des eaux prove- nant de la fonte .des glaces dans les régions arctiques et antarctiques. Ce sont précisément les eaux douces celles qui apportent les substances nutritives qui constituent les facteurs minimaux, déterminant, suivant la loi de Liebig, l’augmen- tation de la production. Ces substances nutritives — princi- palement les Nitrates et les Phosphates — étant contenues dans l’eau de mer, à l’état naturel, en de très petites quantités, sont consommées très vite dans les couches supérieures, par l'intense activité vitale déployée par les microphytes plancto- : niques. Si dans ces eaux n’existent pas de courants verticaux, qui amènent des couches profondes l’eau chargée par ces - Substances —, provenant de la décomposition sur le fond des détritus organiques — la productivité baisse continuellement, de même que pour .un terrain agricole épuisé. oo 
Les récentes recherches sur la densité, la salinité et la 

thermique de cés eaux, comme sur la formation des courants de convection, ont permis de trouver une plus complète ex- plication de l’entier complexe des phénomènes conduisant à ces résultats, mais ce n’est pas ici le lieu d’insister sur ces questions. Aujourd’hui on sait bien, que les eaux douces venues des continents représentent de vrais engrais pour les eaux appauvries du large, augmentant et entretenant leur pro- duction sur des régions étendues. Do 2 
Mais si les eaux des mers continentales (Küstenmeere) 

sont tellement riches, on constate, en échange, qu’au milieu des océans, — où à des profondeurs de. 5—6.000 m. on trouve un fond plan, occupant aprox.2/3 de la surface totale de la
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terre — la vie est extrêmement pauvre, autant dans les couches 
supérieures que sur.le fond. Li 

© J. Hjort, le grand biologue et océanographe norvégien, 
écrit: «Il existe une seule exception à cette désespérante 
pauvreté . («trostlose Armut») du milieu de l'océan; c’est à 
une profondeur de 5600 m., où l'on trouve une couche 
d’eau, de laquelle les filets retirent ‘de grandes quantités de 
poissons abyssaux et de crabes (Décapodes). Cette couche ne 
forme-t-elle pas le domaine de chasse des poulpes géantes 
(Areleiteuthies), qui viennent ici pour se nourrir? et, n’est- 
ce pas, justement, ‘jusqu’à ces profondeurs que plongent les 
Cachalots, pour se nourrir de poulpes ? » 
«Ces problèmes ont acquis un intérêt tout particulier par 

les découvertes des .dernières décades. En effet, il paraît, 
qu'on a prouvé avec certitude, que, autant des eaux arctiques 
que des antarctiques païtent de puissants courants de liaison 
vers l'équateur. N'est-ce justement ces courants de liaison qui 
apportent avec eux les plus riches conditions d'existence, que 
nous avons trouvées dans les couches moyennes de l’océan ?» 

Mais les recherches récentes, concernant la productivité 
quantitative, ont apporté d’autres importants résultats aussi. 
Ainsi le connu bivocéanographe le Prof. E. Hentschel, pendant 
la grande expédition atlantique du navire « Meteor », a 
étudié la production moyenne en plancton, aux différentes 
latitudes géographiques de’ l'Océan Atlantique. 11 a trouvé 
les chiffres suivants: entre o—300 lat. la production en 
plancton est approx. 3000 organismes par litre d’eau: entre 
30°—40° lat. de 10.000; entre 40—50? lat, de 30.000; entre 
50°—60° de 70.000; entre 60°—80t de 85.000. La puissance 

: de production varie donc en rapport avec la latitude aussi. 
‘ Si, en ce qui concerne la productivité quantitative, la va- 

riation est tellement prononcée dans les mers et océans nordi- 
ques, la variation de la production qualitative est encore plus 
accentuée, suivant les concluants résultats des dernières re- 
cherches. : : ot 

. Au 24 Mai 1928 à eu lieu à Berlin la Conférence Interna- 
tionale Océanographique, à laquelle à participé officiellement 
le renommé ‘« Conseil International pour l’Exploration de la
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Mer », representé par le grand hydrobiologue J. Hjort. Ce 
savant présente à cette occasion un remarquable rapport intitulé: «Die Pline der internationalen Meeresforschung», 
dans lequel il met au point les résultats des recherches bio- océanographiques effectuées jusqu'alors, en faisant ressortir {die wichtigsten Arbeitsaufgaben, Ziele und. Zukunftshof- fnungen » de cette grande organisation internationale. Je vais 
citer de ce compétent rapport quelques passages concernant 
cette question, qui nous mettront au courant des résultats 
des recherches effectuées jusqu’alors et apporteront de la. lumière dans notre question aussi: . : 
{In qualitativer Hinsicht zeichnen die Küstenmeere sich 

im Vergleich mit dem offenen Meere durch eine viel grôs- 
sere Variation von Stelle zu Stelle aus. Anfangs schien des- 
wegen auch in den Küstenmeeren alles wie ein buntes Durch- 
einander, ein launenhaftes Spiel, das jedes rationelle Ver- 
ständnis hoffnungslos machte». . ‘ 

«Durch die gleichzeitige Betrachtung der geographischen 
Verbreitung der einzelnen Arten sowie der physikalisch- 
chemischen Faktoren entstand aber doch die Erkenntnis der 
Wechselbeziehung zwischen der spezifischen Lebensform und 
ebenso spezifischen Lebensbedingungen. Und daraus. kam 
wieder das Verständnis, dass das Meer, trotz den Zustrô- 
mungen, doch überall und nicht allein in den Küstenmeeren, 
în seinen verschiedenen Gebieten eine andere und für das Gebiet. 
eigentümliche : Lebensgemeinschaft aufweist. Die Verfolgung 
dieser Gesichtspunkte war allein môglich durch ein inten- 
sives Zusammenarbeiten zwischen Hydrographie und Biologier. 

«In vielen Richtungen haben uns diese Gesichtspunkte zu 
erfolgreichen Erfahrungen und Entdeckungen geführt ». 
«Rein geographisch ist es zuerst môglich gewesen, die 
Verbreitungsgebiete jeder einzelnen Spezies der ôkonomisch 
wichtigen Tiere zu begrenzen. Als darauf die ‘biologische 
Analyse die. Entdeckung machte, dass die Art wieder in 
verschiedene Unterformen oder Rassen zerfällt, da entstand 
die Aufgabe, die Verbreitung jeder einzelnen ‘Rasse fest- 
zustellen. Es zeigte sich dann, dass das Verbreitungsgcbiet 
der.Spezies wieder in verschiedene kleinere. Gebiete geteilt 

fr
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werden: kann, von denen ein jedes seine besondere. Rasse hat. 
So ist z. B. das norwegische Küstenmeer, das Weisse Meer, 
das Isländische Meer, die Nordsee, in vielen Beziehungen 
je für sich eine Einheït. 7x jedem dieser kleineren Gebiete gibt 
es’ wieder verschiedene Lebensbedingungen und dementsprechend 
“einen eigenen Bestand oder Bevôlkerung der ükonomisch wichtigen 
Tiere ». . 

« In dem Begriff eines: Bestandes, einer: Bevülkerung, einer 
Tierspezies liegt ein ganzes wissenschaftliches Programm und 
zwar eben das Programm der. Internationalen “Meeresfor- 
-schung ». 

Toutes ces variations dans la nature, la composition et la 
densité de la population de ces mers et de l’océan, qui chan- 
gent «d’un endroit à l’autre», —ou, suivant l'expression 
caractéristique de Hjort, ce pêle- mêle bariolé («buntes 

. Durcheinander »} — trouvent leur explication et ont leur base 
bionomique dans l’existence d’une structure physique corres- 
pondante de ces eaux. Je pourrais, sans doute, citer toute une 
série de travaux récents, concernant les mers du monde entier, 
pour montrer que l’existence de cette variation du milieu 
commence à être constatée partout, plus ou moins accentuée, 
suivant la région considérée. Ainsi, p. ex., pour la Mer Bal- 
tique, les travaux de W. Klock, Valikangas, Br. Schultz, Fr. 
Gessner et autres, qui ont étudié des portions isolées de cette 
mer, ont montré qu’il existe des régions isolées, p. ex. dans 
le Belt, où «Es kann hier leicht gegentiber dem freien Meer 
zu einer um das Hundertfache erhôhten -Organismenpro- 
duktion kommen » 1). 

Il n'est pourtant plus nécessaire aujourd’hui de chercher 
à constater la variation de la structure physique des mers 
et océans, uniquement par des déductions tirées de la nature 
et la quantité des organismes les peuplant et les biocénoses 
que ceux-ci constituent. L’océanographie moderne a perfec- 
tionné dans les derniers temps — surtout depuis l'expédition 
du « Meteor » — tellement ses méthodes et instruments de 
recherche; qu’on peut constater, aussi directement, toutes 

| 1) Gessner, Die Produhtionsbiologié der Ostssee, Berlin, 1933. Die Naturwissen- 
_schaften.
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les variations de la structure physique et chimique .des eaux océaniques. De même, on peut ensuite déduire {a circulation dans les profondeurs des océans, en appliquant minutieusement les principes modernes de l’hydrodynamique des milieux hétérogènes. aux déplacements des grandes masses d’eau océa- nique. Ces méthodes perfectionnées — nous offrant la possi- bilité de constater, avec la plus grande exactitude, les plus pe- tites différences locales de la salinité, température et densité de l’eau à toutes les profondeurs — nous ont fourni le moyen de déduire les plus petits déplacements d’eau, qui trans- portent, d’un endroit à l’autre, ‘d'importantes masses d’eau, changeant les conditions biologiques et provoquant ainsi les considérables variations du milieu d'existence. -- : -Grâce à ces méthodes perfectionnées et aux nombreuses observations concomittantes — océanographiques, chimiques, biologiques et minéralogiques — consignées dans les comptes rendus journaliers, l’expédition atlantique du «Meteor» a ras- semblé un énorme matériel de données précises dans toutes les régions et profondeurs de cet océan, . recueillies successive- ment dans 310 stations et Par 9000 analyses de la salinité, température et composition chimique des différentes couches jusqu’au fond. On à dressé ainsi 14 profils transversaux, sur toute [a largeur de l’océan et deux profils longitudinaux, qui suivent chacun les deux grandes depressions longitudinales de l'Océan Atlantique, l’une à est et l’autre à ouest entre 80? latitude nord et $8® latitude sud, s'étendant donc entre le Continent Antarctique et l'Océan Boréal. | Le Prof. G. Wüst, suivant comme spécialiste pour l’océano- graphie le regretté professeur Merz, mort au cours de l’ex- pédition, a publié, se basant sur toutes les observations existentes, les deux énormes profils longitudinaux, montrant pour chacun la distribution des différentes catégories d’eaux dans cet océan et le mode de leur stratification, autant en ce qui concerne la température que la salinité. Ces sections hydrologiques nous permettent de constater, que ces eaux, qui étaient jusqu’à présent considérées comme une masse homogène, présentent en réalité une structure physique et chimique très compliquée.
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Le spécialiste biologiste de l'expédition, le professeur. E. 
Hentschel, a publié de même une autre série de sections, 
montrant la distribution quantitative du plancton, suivant 
les régions et les profondeurs. Ces sections nous offrent un 
miroir de la structure biologique des eaux océaniques. | 

De l'étude détaillée des toutes les données recueillies par 
cette expédition et surtout des profils et sections récapitulatifs 
on arrive aux constatations suivantes: . . 

1. Que les eaux de l'Océan Atlantique, aussi, sont sub- 
divisées en une série infinie de biotopes, arrangés en étages 
et compartiments, chacun ayant des conditions .d’existence 
propres, déterminées par de facteurs physiques et chimiques, 

‘et différant l’un de l’autre. 
2. Que la population .de l’océan aussi est subdivisée en une 

série infinie de biocénoses, :dont la composition qualitative 
et quantitative varie d’un biotope à l’autre. 

3- Que toute une série de.courants-sous-marins de pro- 
fondeur, plus ou moins forts, entretiennent des communi- 
cations et des échanges entre tous ces biotopes et biocénoses, 
leurs apportant des substances nutritives où des produits dela 

: décomposition des organismes, et augmentant ainsi leur puis- 
sance de production. 

2. Les eaux des Océans Indien et Pacifique 

Le cadre restreint de cette étude générale ne nous permet 
d'examiner que superficiellement la manière, dont cette : 
question se présente dans les autres océans.  . eo. 

Nous nous contenterons de rappeler seulement les explo- 
rations du grand biologue et océanographe danois Johannes 
Schmidt autour du monde (1928—1930), ayant pour butprin- 
cipal de faire des recherches sur la biologie des 18 espèces 
d’Anguilles, qu’il a étudiées dans les eaux des océans Indien 
te Pacifique. PU . » 

En découvrant le lieu de reproduction de l’Anguille euro- 
péenne, qui est situé dans les profondeurs atlantiques entre 
la Mer des Sargasses et lesîles Bermudes, et en déterminant 
les longues migrations effectuées par ces poissons et par leurs
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larves pélagiques, J. Schmidt avait déjà fait connaître au monde 
scientifique, que les Anguilles ont besoin pour se reproduire 
d’endroits très profonds, à conditions bionomiques tout à fait 
spéciales: eau chaude, certains courants, une salinité plus 
accentuée, etc. Pour éclaircir cette question pour toutes 

les espèces existantes et pour démontrer’ ainsi l’universalité 
des phénomènes constatés: par lui dans l'Atlantique, Schmidt 
entreprit d’abord, en 1926, un voyage préparatoire et puis une 
expédition spéciale de deux ans autour du monde (juin 
1928—juin 1930), pour étudier la question dans les océans 
Pacifique et Indien. 

Le Dana IT a parcouru pendant cette expédition 121.000 km. 

R n 

Il a fait 600 stations ‘océanographiques complètes, exécutant : 
partout deS sondages par le son, enlevant des échantillons 
d’eau à toutes les profondeurs pour déterminer la salinité, 
température, densité etc., ‘effectuant l'analyse biologique des 
différentes couches par. de nombreuses pêches, qui sont 
descendues jusqu’à des profondeurs ‘dépassant 5000 in. Le 
vaisseau. traversa rapidement l'Atlantique, puis il commença 
sa principale activité scientifique. , 
Non seulement les données biologiques, mais aussi celles : 

océanographiques, recueillies et publiées par Schmidt, sont de 
. da plus grande importance et corrigent, à bien de points de vue, 

les cartes connues jusqu'alors. Le cadre de notre travail ne 
nous permet, d’énumérer. même, toutes ses constatations. 
Pour illustrer pourtant la ressemblance entre la variation de 

la structure physique de ces océans et celle de l’Atlantique, 
nous allons citer les résultats suivants: . 
- Sur le versant atlantique de l'Afrique du Sud jusqu’au 
Sénégal et de l'Amérique du Sud jusqu’à la chaîne des Antilles, 
on.ne trouve pas d’Anguilles, car dans cette partie de l'Océan 
Atlantique du Sud,:il n’y a pas de fosses profondes, ni 
d'eaux assez chaudes, ni de courants propres à la reproduction 
si spéciale de ces poissons 1). Schmidt confirme donc, par des : 
exemples de biologie, ce que nous.ont montré les sections 

. hydrographiques de l'expédition « Meteor ». 

1) L. Joubin, Johannes Schmidt. (Annales de l’Institut . Océanographique. 
Paris, 1934). ‘ oi L ‘ - . ‘
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Dans tous les fleuves des côtes américaines du Pacifique, 
on ne trouve aucune espèce d'Anguilles, car dans cette por- 
tion de l’océan il n’existe pas de conditions hydrographiques 
favorables à leur reproduction, qui exige avant tout de grandes 
profondeurs. C’est pourquoi les recherches de Schmidt 
commencent ici à partir des.Iles Marquises, passant parle 
Pacifique équatorial, par Tahiti, Samoa, Fidji, la Nouvelle 
Calédonie, autour de la Nouvelle Zeelande, etc. Nous citerons 
ici quelques-unes des constatations principales intéressant : 
notre question. 

À l'île Stewart, en une » région subtropicale, Schmidt.a . 
découvert une zone marine, où la température des eaux est : 
toute aussi basse que celle des eaux sous-polaires des îles 
Féroé (au Nord de l’Ecosse) possédant aussi une « faune de 
mer froide ». Dans une section hydrologique, s’étendant entre 
la Nouvelle Calédonie (195° long. W) et Panama (80° long. 
W), Schmidt montre qu’il a trouvé dans l'Océan Pacifique, sur 
une très grande étendue, «une mer sans oxygène». Dans, 
l'Océan Indien, il trouve, . entre l'ile Sumatra et l’achipel 
des îles Mentavei, une dépression profonde, dépassant 5000 m. 
Il explique, par cette dernière découverte, un fait scientifique 
extrêmement important, démontrant la variation des condi- 
tions bionomiques dans cette partie de l'océan, savoir: 

Dans les fleuves de l’île de Sumatra, il recontra quatre 
différentes espèces d’Anguilles, mais elles se trouvent unique- 
ment dans les fleuves du versant du côté de l'archipel Mentavei, 

en face des endroits où elles se reproduisent. Dans les fleuves 
. des autres versants, il ne- put trouver d’Anguilles, car, dans 

cette partie de l'Océan, il n'existe pas de grandes profondeurs 
qui réunissent les conditions nécessaires à la reproduction 
de ces poissons. Les mêmes faits furent constatés après pour . 
la Nouvelle Guinée. 

Dans la région Ouest de l'Océan Indien, Schmidt fit 
les mêmes constatations: toutes les Anguilles des fleuves 
des îles Madagascar, Seychelle, Réunion, Maurice et des: 
côtes orientales du continent africain, se déversant entre 
le canal Mozambique et le Cap de la Bonne Espérance, se 
reproduisent dans une grande dépression de l'océan existant 

{
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entre les îles de Madagascar et Seychelles. Dans tous les fleuves des autres versants il n’existe pas d’Anguilles, car dans ces régions, l'océan ne présente pas les. conditions nécessaires à leur reproduction. Dans l'Océan Pacifique, au large du Bornéo, des Philippines, de la Nouvelle Guinée, Schmidt a trouvé encore une région à nombreuses larves d’Anguilles, différentes des aûtres, qui se reproduisent uniquement dans, une grande. dépression: dé’ près de 10.000 m, et ainsi} de Suite. e oi Tous ces faits biologiques nous permettent de faire des déductions sur la variation de la Structure physique des eaux des océans. D'ailleurs, on peut constater dans les nombreuses sections hydrologiques, autant dressées par Schmidt, que Par d’autres expéditions, pour les eaux de ces “océans, la : même structure variée des eaux, à conditions de vie différant d'un biotope à l’autre, tout à fait comme dans: l'Océan Atlantique. 
D Les conclusions relatives à la Structure des eaux, que nous devons tirer pour les Océans Indien et Pacifique, sont donc les mêmes que celles auxquelles nous sommes arrivés par les résultats de l'expédition « Méteor » dans les eaux atlantiques:



-.. V. LE MÉCANISME DE LA PRODUCTION. . 
COMME ORGANISATION GÉNÉRALE DES POPU- 

. LATIONS DE TOUTES LES EAUX DE LA HYDRO- 
SPHÈRE ET SES BASES BIOLOGIQUES 

De cette sommaire revue de la structure physique et bio- 
logique des différentes catégories d’eaux couvrant la surface 
terrestre, nous avons pu constater qu’elles sont partout sub- 
divisées en «biotopes » de différents ordres, chacun: présen- 
tant une constitution physique et des caractères oecologiques 
différents. La population de ces eaux est, elle-même, sub- 
divisée aussi en une série de «biocénoses» de différents 
ordres, chacune d’elles composées, organisées et spécialisées 
en vue de pouvoir réaliser une utilisation maxima de toutes 
les possibilités de vie, de disponibilités en nourriture et de 
toute autre sorte d’avantages offerts par les facteurs de chaque 
biotope. Tous ces biotopes, avec leurs biocénoses, restant en 
laisons et relations d'échange plus ou moins étroites, colla- 
borent, toujours sur la base des ‘principes de la spécialisa- 
tion et division du travail, à la réalisation d’un but final, 
celui d'atteindre le développement maximum et optimum 
de. la vie, dans les limites permises par les conditions natu- 
relles. et par les lois bionomiques caractérisant les eaux res- 
pectives. . . L 

La population entière, groupée, sur des bases .« biosocio- | 
logiques» et «bioéconomiques», en «associations biologiques » 
ou .« biocénoses »- de tous rangs et catégories, possède une 
Organisation correspondant à ce but final, déterminée par les lois 
de la nature. Elle constitue ainsi un « appareil vivant » avec 
une «vie collective », — à laquelle la «vie individuelle» est 
subordonnéé — quiconstitue un.« mécanisme biologique de 
production) ou un «mécanisme biotechnique ». Le moteur 

5 À, Rs — Etudes et Recherches.
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de ce mécanisme est le « courant vital » et son rôle est l’entre- 
tien «du circuit de la matière» — qu’on pourrait nommer aussi 
{le circuit. de l’énergie» d’après la conception énergétique 
de la matière — et la «production» du plus grand nombre 
d'organismes de toutes espèces, ayant toutes les propriétés 
nécessaires pour réussir à exploiter et à utiliser — le plus parfai- 
tement possible — les avantages et les disponibilités de nourri- 
ture du milieu dans chaque eau. De ce mécanisme fait partie 
la population entière, dont l’organisation est subordonnée à sa 
fonction et est aussi identique à l’organisation de son entière 
vie collective. . 

Continuant.à dérouler le fil. logique de l’idée initiale, à 
laquelle nous sommes arrivés, autant par voie inductive—-par 
l'observation directe des phénomènes hydrographiques: et 
biologiques et par leur synthèse—que par les déductions tirées 
des conclusions générales des faits observés, nous constatons 
que les faits connus la confirme pleinement. Nous croyons 
donc que nous sommes en droit d'affirmer, que le même 
mécanisme de production —« biotechnique» et «bioécono- 
mique » — rudimentaire, que nous avons constaté fonctionnant 
dans les eaux restreintes du Danube, et d’ailleurs même 
dans le plus insignifiant étang — où il règle. le développe-. 
ment de la totalité de la vie et, par cela, aussi la production - 
de poisson existe aussi dans la Mer Noire, comme dans 
toutes les autres mers et océans, ayant partout les proportions 

. correspondantes aux dimensions de ces eaux. Ce mécanisme 
est donc. en principe une. organisation générale pour la vie. 
aquatique, ayant une distribution universelle. - 

Si compliquées que soient les formes sous lesquelles .s 
présente ce-mécanisme naturel, proportionnellement.aux di- 
mensions des eaux où il fonctionne, les principes fondamen- 
taux de sa construction restent partout les mêmes. Ces prin- 
cipes tirent leur origine de certaines-aptitudes élémentaires 

- innées —-attributs de la vie, communs à tous les organismes -— 
dénommés 4 aptitudes sociales » ou « sociabilité » et « aptitudes 
bioéconomiques ». Grâce à ces aptitudes, tous les organismes 
peuplant.un biotope se groupent en «associations biologiques » 

. menant, en leur ensemble, une «vie collective», à buts. et :
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manifestations différentes de ceux de la «vie individuelle ».. Ces aptitudes ont conduit à la « biosociologie », c’est-à-dire à une organisation sociale de tous les organismes d’un bio- tope, et à la « bioéconomie », c’est-à-dire à l’organisation de . leur vie économique, créées par la nature en vue d’une - activité commune de production, distribution, circulation ct consommation... ri ci ei 
‘Par la combinaison. de. l’activité de ces deux. sortes d'organisations de la vie « collective »,. s’entretient. « le :cou- rant vital », c’est-à-dire le facteur fondamental, représentant. la. principale manifestation et mettant en continuel mouve- : ment .« le mécanisme de production». Le « courant vital » a pour but, autant la. production. de la. « matière vivante » (Biogénie), que celle de tous les «organismes » la. mettant en valeur et la transformant en êtres de différentes espèces (la Biotechnie»), qui servent de nourritureles unes aux autres, entretenant ainsi un continuel « circuit de la matière ». .Le mécanisme, que nous avons constaté réglant la produc- tion d'organismes dans les différentes eaux — et en dernière instance. aussi du poisson — ne. représente donc pas une organisation locale, que.la nature a créée dans certaines con- ditions spéciales, mais correspond à l’un des.moyens généraux. par lequel la vie, grâce à ses propriétés fondamentales, exerce dans toutes les eaux terrestres. son activité pour la réali- 

Sation des buts éternels qui lui sont inhérents. Les. principes de ce mécanisme.sont, eux aussi, .en leur essence, universaux et.éternels,. comme l’essence même de la vie. | 
Ce mécanisme s’identifie. donc à la vie col- lective dela population même, et les prin- Cipes de son organisation, suivant lesquels la nature à organisé cette vie collective dans le cadre des:lois bionomiques; sont les mêmes. 

, en 

5°



VI. LE MÉCANISME DE LA PRODUCTION . 
ET L'ORGANISATION DE LA VIE COLLECTIVE 
DANS LE DOMAINE TERRESTRE ET SOUTERRAIN 

Ârrivés à cette conclusion concernant les principes de 
l'organisation collective de la population des eaux et de son 
mécanisme — bioéconomique et biotechnique — de producti- 
on, il était naturel de nous demander si ces principes ne pou- 
vaient être appliqués à l’organisation de la vie collective et du | 
mécanisme de la production des organismes terrestres aussi. 

Examinant donc, de ce point de vue, les faits connus, nous 
avons pu constater sans aucune difficulté, que, abstraction 
faite des différences provenant de la nature radicalement 
distincte du milieu, les mêmes lois bionomiques générales, 
concernant l’organisation de la vie collective dans les eaux 
et ses buts, s'appliquent tout aussi bien à la vie collective 
des organismes dans le milieu terrestre et souterrain... 

En effet, le milieu terrestre, de même que le milieu aqua- 
tique, présente .une série de variations — encore plus accen- 
tuées — en ce qui concerne: la constitution physique, les 
possibilités de vie et les ressources de nourriture, les facteurs 
conditionnant la vie, comme les lois la gouvernant. Ce’ milieu 
est donc subdivisé en un grand nombre. de biotopes de 
différents grades et dimensions. 

Dans le milieu terrestre aussi la population — composée 
par la totalité des organismes, inclusivement l'espèce Homo 
sapiens — mène, en même temps que. sa vie individuelle, 
une vie collective. À cet effet, elle est divisée en nombreuses 
biocénoses, constituées d’après les mêmes principes que ceux 
gouvernant la vie marine. Ces biocénoses sont en communi- 
cation les unes avec les autres et en relation d’échange réci- 
proque. Ici aussi il existe, comme pour la mer, une «biogénie»,
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{ biotechnique », .« biosociologie » et «bioéconomie» de même 
qu’un «circuit de la matière » et un «courant vital ». Pour le 
milieu terrestre aussi, la vie collective, organisée sür des bases 
biosociologiques et bioéconomiques et ayant une structure 
déterminée par les facteurs du milieu, forme un « mécanisme 
de production ». Ce mécanisme a, ici aussi, comme. but final, 
Putilisation la plus complète des ressources et des avantages 
du milieu terrestre, pour produire, par l’activité des plantes, 
le maximum et l’optimum de « matière vivante » des substances | 
nutritives contenues dans la terre, de même que toutes sortes 
d'organismes qui la mettent en valeur, en servant de nourriture 
les uns aux autres. Le mécanisme est entretenu en perpétuel 
mouvement, ici aussi, par «le courant vital» et fonctionne 

dans chaque biotope — d’après les lois bionomiques spéciales 
déterminées par ses facteurs spécifiques — de même que dans 
leur totalité, et ainsi de suite. : oo 

Les recherches phytosociologiques, poursuivies avec beau- 
coup d'énergie pendant les dernières années par l'école suisse 

. de Braun-Blanquet, Gams etc. sur la structure des végétations, 
ont fait ressortir la grande importance des biocénoses végétales 

terrestres, comme appareils vivants, servant à l’exploitation 
systhématique des ressources de tous les biotopes de ce 
milieu, Cette exploitation est un modèle de l'organisation 
naturelle -systhématique, en vue de l’utilisation et de la mise 
en valeur maxima de tous les facteurs naturels de produc- 
tion. Leur adaptation aux moindres variations du milieu et 
leur alternance d’après le nombre infini. de biotopes nous 
offrent l’image de la «structure phytosociologique» du domaine 
terrestre... - Dore 

Si nous considérons pourtant, que ces «phytocénoses », 
comme types et unités de la végétation, constituent les bases 
d'un nombre correspondant de «zoocénoses », vivant asso- 
ciées à elles et formant ensemble les vraies « biocénoses », 
nous avons alors l’image de la «structure biosociologique» du 
domaine terrestre. ©. : . . os 

Dans le genre de vie des biocénoses terrestres intervient 
pourtant un nouveau facteur: l’homme avéc son intelligence, 
volonté et énergie consciente, caractéristiques à cette espèce,
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qui, par son activité — aidé par la science et la téchnique — réussit; non seulement à utiliser pour sa prospérité toutes les disponibilités et ressources naturelles, mais de modifier : aussi le milieu physique et biotique, paralysant ainsi l’activité des facteurs ennemis. et créant de nouvelles possibilités de vie dans.les milieux les plus âpres. : 
Mais l’homme aussi .est soumis, dans toute son oecologie, aux mêmes lois bionomiques, qui déterminent son mode de . vie et son activité dans Je cadre des lois universelles, gouvernant l'entière vie végétale et animale de laterre. Il fait partie aussi | des biocénoses peuplant les différents biotopes, constituant des associations de vie avec la totalité des organismes avec lesquels il cohabite et äiyant son rôle déterminé à remplir dans leur vie interne et externe. On pourrait appeler ces biocénoses aussi . « Anthropocénoses», mais seulement dans le sens, que l’homme est «l'être Caractéristique» de cette bio- cénose. _- ee _ ee 
De la structure biosociologique des biocénoses, de tous. degrés, fait partie aussi la sociologie humaine — J’« anthropo- sociologie » — avec. tous les rapports établis entre les indi- vidus composant la société humaine et avec les rôles revenant à chaque individu dans cette société. De même, l’économie . humaine fait partie de la bioéconomie des -biocénoses respec- tives, de tous degrés. ‘ eo . 
Toutes ces considérations, tirées d’une minutieuse ana- . lyse—faite de ce point de vue — des faits connus, nous montrent "que le mécanisme ‘biologique de la production, que nous avons étudié dans la vie aquatique, représente une organisa- tion générale de la vie collective de tous les Organismes, .indiffé- remment de leur milieu, constituant donc la vie même de cette collec- tivité biologique. Il représente donc cette vaste organisation créée par la nature afin que tous les êtres, de tout genre et de tous: les milieux, augmentant leurs forces individuëlles par des asso- . Ciations — organisées sur les principes de la spécialisation et: de la division du travail— puissent mener, par une vie collective : plus intense et mieux ordonnée, la grande lutte économique, pour conquérir toute la surface terrestre et étendre la domina- tion de la vie. Ce ro ie
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Si nous -examinons enfin cette question sous un dernier 
aspect, celui de l’évolution de la vie sur la terre, nous devons 
reconnaître, que la nature, en développant et perfectionnant, 
par la «séléction du milieu », les caractères individuels des 
espèces — les faisant de plus en plus aptes à réussir dans la 
lutte pour l'existence et à adapter continuellement leur orga- 
.hisme aux conditions variées — et en évolution continuelle — 
du milieu, a modifié dans la même direction la «vie collective » 
des organismes aussi. Des simples rapports de cohabitation, 

: s’est développé graduellement —parallèlement au développe- 
ment de la vie — cet énorme «appareil collectif », afin que, 
par la lutte commune, la vie dans sa totalité puisse s'étendre : 
de plus en plus, en conquérant et élargissant continuellement 
le milieu de la biosphère. : net 

La lutte pour l’existence entre les individus et contre l’âpreté 
du milieu, a conduit, par. la voie de l’évolution, à la «lutte 
collective organisée », pour l'exploitation de plus en plus 
intensive du milieu physique avec toutes ses ressources.



: VII. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR  . LA STRUCTURE BIOLOGIQUE DE LA BIOSPHÈRE : ET LES PRINCIPES FONDAMENTAUX DE L’ORGA- NISATION DE LA VIE COLLECTIVE DES ORGA- . :NISMES . 
ce 

Après le long chemin que nous avons dû parcourir, autant dans le monde des organismes de toute la Biosphère que dans les profondeurs des problèmes biologiques se présentant successivement à notre examen, la nécessité d’un bilan réca- pitulatif et explicatif s'impose. Cela, autant pour nous rendre mieux compte des résultats acquis, afin de pouvoir les placer dans. le cadre général auquel ils appartiennent et de tirer par synthèse les conclusions générales en découlant, que pour trouver des formules plus précises concernant .les bases pro- fondes des phénomènes constatés et de définir le sens scien- tifique et la portée des notions et conclusions en découlant. Nous nous rendons bien compte que nos conclusions nous : ont conduit déjà assez loin — nous nous trouvons en face des grands problèmes de la vie — mais il faut aller jusqu’au bout, dans la mesure où les faits constatés le permettent, sans risquer d’entrer dans le domaine de la spéculation. Nous sommes partis de l'étude du mécanisme de la pro- duction des organismes, que nous avons suivi successivement dans tous-les milieux d’existence de la Biosphère. Au cours de cette étude — nous efforçant de trouver les bases bio- logiques du mécanisme — nous avons constaté que tous les êtres vivants, sans exception, mènent, dans leur ensemble, une vie collective, à laquelle leur vie individuelle est subordon- née. Cette vie collective a une organisation spéciale, lui donnant la possibilité de mieux correspondre aux exigences du mileu et à la réalisation des buts que la nature a imposés à la vie sur la terre.
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Ces buts et cette organisation spéciale peuvent être constatés 
par l'observation directe des faits dans la nature et déduits 
aussi de leurs manifestations, visibles et mesurables. 

Cette organisation n’est pas pourtant un produit de hasard. 
Elle est basée sur des principes généraux et s’accomplit en 
vertu de lois générales, résultant des grandes -lois gouvernant 
l'univers entier. Lo Fr. 
. Une analyse plus approfondie de ces principes et une con-. 

Statation de ces lois est donc indiquée. La méthode ne peut 
consister que dans une étude systématique des formes sous 
lesquelles cette organisation se manifeste et des causes qui. 
la déterminent. on , ce 

Nous avons vu que la biosphère, c’est-à-dire le milieu 
physique dans lequel se déploie la vie des êtres vivants, se 
présente sous un aspect extrêmement varié et qu’elle est par- 
tagée en un nombre infini de biotopes de différents ordres, 
correspondant au nombre de ses variations, chacun posant 
d’autres conditions à l'existence et à l’activité de ses habitants, 
c’est-à-dire chacun ayant une bionomie spéciale. Les espèces 
habitant chaque. biotope sont donc choisies et séléctionnées 
d’après leur caractères oecologiques. et même façonnées. par 
les agents de ce milieu physique. C’est donc un fait bien 
établi dès le commencement, que ce sont les lois gouvernant 
la nature physique qui déterminent, en premier lieu, le choix 

et le mélange des espèces, constituant la totalité des habitants. 
Examinant, par ex., les espèces habitant actuellement la 

Mer Noire, on peut facilement constater, qu’elles diffèrent 
complètement des espèces d’eau saumâtre qui existaient ici 
avant la rupture du Bosphore .et de l’union de cette mer 
avec la Méditerranée, qui «a produit ici une révolution totale 
dans les conditions physiques, chimiques et biologiques ». 
Le nouveau milieu physique, créé alors, ‘a fait ici un. triage 
énorme, autant des anciennes espèces d’eau saumâtre, que 
des nouvelles espèces méditerranéennes entrées par le Bos- 
phore, « provoquant ainsi la formation .d’un nouveau Halo- 
bios, composé d’espèces euryhalines .et formant ainsi un 
nouveau milieu biotique» 1). : . oo 7 ci 

3) Antipa, La vie dans la Mer Noire. Paris, 1933: :-: 
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Mais l'inventaire de toutes ces espèces, vivant actuellement dans cette mer, représente: seulement sa « Faune » mais pas encore sa «Population ».. Car, pour définir la Population, ‘il'faut considérer la totalité des habitants et surtout la pro- portion du nombre des individus par lequel chaque espèce y est représentée. Précisément : dans la Mer Noire, la popula- tion est composée d’un nombre très restreint d’espèces, mais ‘en échange d’un très grand nombre d'individus appartenant à quelques-unes de ces espèces. Un exemple très instructif, : de’ ce point de vue, est la présence ici d’une Lamellibranchiate, Modiola phasaeolina, originaire des eaux de la Mer du Nord, près des côtes d'Écosse, vivant là dans les couches froides supérieures. Elle est. entrée, dans une époque plus ou moins récente, dans la Mer Noire, mais, arrivée ici, elle a trouvé. un énorme domaine libre pour former tout un Facies, faisant le tour du fond de‘cette mer à une profondeur de 70 m, où . elle rencontre son optimum d’existence et aussi son maximum de développement. no oo De tout ceci il faut donc retenir, que «La Faunistique » ne doit pas être confondue avec la « Populationistique » — ou : Ja « Holobiotique » —; celle-ci étant une science à part, traitant la vie des organismes à son point de vue spécial. _ Cette science, que nous appelons la « Biopopulationistique » — Considérant les populations comme des entités à ca- ractères plus ou moins: définis — à pour but l'étude de la population dans son ensemble, sous tous ses aspects et rap- Ports: composition qualitative et quantitative, densité, struc- ture, formes d'organisation de la vie collective, activité gé- nérale et spéciale, ainsi que rapports avec le milieu physique et biotique et, aussi, avec d’autres entités pareilles. : Avant tout, il faut se rendre bien compte, que la population n’est, nulle ‘part, ni uniforme .et homogène, ni le produit d’un hasard. Elle a une composition et une structure spéciales, Correspondant ‘aux: conditions et à l’activité que le milieu physique du biotope lui impose, Structure qui a été créé par la nature en vue de permettre à la population: la réalisation des buts constituant la raison d’être de son existence comme. telle. Cela s'applique tout aussi bien -à la population des 
‘a
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moindres biotopes, comme à la population entière des mers; 
‘océans et continents. : noue : 
"Quelle est donc cette activité qui constitue la raison d’être 

.des. populations, comme telles, et quels sont leurs moyens 
d'agir? : | 

L’étude de leur structure et l’ob$ervation de leur manifesta- 
tions nous enseignent que cette activité est dirigée vers. trois 
grands buts, déterminant autant les-formes de son organisa- 
tion que les genres spéciaux: de son travail; ce sont: 
“1. D'assurer la conservation de l’ensemble. de la vie et 

de toutes les espèces. la représentant dans la Biosphère. . 
2. D'assurer la conquête progressive du . domaine phy-. 

sique — par une exploitation de plus en plus perfectionnée et 
intensive de ses ressources — pour. élargir et pour gagner, le 
plus possible, du terrain, dans l'atmosphère, l’hydrosphère 
et la lithosphère. ce ou 

3- D’adapter_et d’accomoder continuellement l’évolution | 
de la vie à l’évolution et aux changements du milieu physique. 

En vertu de ces trois grands buts de l’activité dela popula- 
tion, la nature a créé.une série d'organisations spéciales de sa 
vie collective, basées sur l'application des principes de .la 
spécialisation et la division du travail ainsi que du principe 
de l’économie des forces, pour obtenir le maximum d’effet 
par le minimum d'effort. : , Lo : 

.‘ Pour assurer la conservation de l’ensemble des être vivants, 
ce.sont, en première ligne, les instincts de la conservation 
individuelle et de la conservation de l’espèce, ainsi que l’adap- 
tabilité au milieu} l'apparition des mutations etc., qui forment 
les bases biologiques. Ce sont, d’autre part, toutes les organi- 
sations spéciales,” créées par la nature, en vue de faciliter la 
satisfaction de leurs nécessités de nourriture et ‘de reproduc- 
tion, qui constituent les moyens. Celles-ci sont pourtant des | 
questions assez bien étudiées, sur lesquelles nous n’avons 

. pas à insister. - —. Fe c 
Pour la conquête progressive du domaine ‘physique à la 

biosphère, par une activité: offensive et creatrice de la popu- 
lation, il y a —en dehors de cette infinie variation des ca- 
ractères des espèces — une autre propriété élémentaire ‘de 

LA
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tout être vivant, qui constitue la base biologique. de cette activité; c’est une propriété, dont l’essence ét la portée n’a pas. été encore appreciée à sa' juste valeur et qui a pourtant une importance générale et, dans ce cas, déterminante. C’est la Sociabilité des organismes, un attribut éléméntaire inhérent à. la vie de chaque étre organisé — qui : forme le point de départ et la base biologique de la vie collective et de son activité — et ce sont les «associations d'organismes » — de toute sorte, avec de différents buts et à de différentes Orga- nisations en vue de ces buts — qui constituent les moyens. C’est précisement sur es principes de l’organisation de la vie collective des populations que nous devons insister, en tant que nous ne l’ayons déjà fait dans lés chapitres précédents, pour pouvoir ainsi élucider la question principale qui nous intéresse: la structure biologique de la Biosphère et l’activité constructive de la vie pour la-conservation et l'élargissement de son domaine. Fo D ee .. Grâce à la Sociabilité — propriété innée des êtres vivants — la. population devient une « Société », un (Être collectif », menant une «vie collective » en dehors et au dessus. de la vie individuelle de ses composants, et ayant à accomplir un {Travail collectif ». : a Le 
Précisément, en vue de ce travail collectif, cette société a besoin d’une « organisation spéciale ». Mais une organisation n’est possible qu ‘étant basée, avant tout, sur un «ordre» établi, c’est-à-dire sur une disposition méthodique des choses d’une manière utile et harmonieuse. . .s . La population constituée en « Société » a besoin donc, en première ligne, d’un « ordre social » pour se créer une « Orga- nisation sociale » (la Biosociologie) et pour pouvoir développer ainsi son activité (la Bioéconomie). Cet ordre existe réellement dans la nature. C’est elle-même qui l’a créé et qui l’entretient, et nous pouvons le constater à chaque pas, par l'observation directe des phénomènes et dans toutes ses manifestations: : L'ordre étant donc une. chose existente — dont le fonctio- nement est gouverné par les grandes lois de la nature et dont la manifestation est concretisée dans la «structure biosocio- logique » —la population peut être - transformée, : par une
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organisation efficace en un grand appareil, servant à la réali- 
sation de tous les buts auxquels la nature l’a voué. Cétte orga- 
nisation existe réellement aussi; et elle va même jusque dans 
les moindres détails, comme.un œuvre parfait de la nature: 
Elle est constatable, visible et même mesurable. : 

. Dans les chapitres précédents, examinant le mécanisme de. 
la production, c’est-à-dire l’activité. principale de toutes les 
populations de la Biosphère — car vivre c’est produire et 
produire c'est vivre et donc; ce mécanisme représente la vie 
elle-même — nous l'avons constaté fonctionnant dans les mi- 
lieux les plus extrêmes et ayant partout l’organisation la 
plus parfaite. . : . 

Mais ce mécanisme n’est pas seulement un appareil spécial 
pour la production, ou même (comme nous le croyions au com- 
mencement) pour la production du poisson. I} représent en même 
temps l’organisation générale de la population pour la réalisa- 
tion de tous ses buts. Il est tout aussi bien l’appareil, dont la 

population se sert pour la conservation, maintien et entretien 
de sa propre existence, ainsi que pour le maintien de son 
domaine dans la biosphère. Il est, de même, l’appareil d’of- 
fensive, pour l’exploration et la conquête de nouveaux ter- 
ritoires pour le domaine de la vie sur la terre. 

« Dans les chapitres précédents nous avons montré l’orga- 
nisation de cet appareil et les principes fondamentaux for- 
mant sa base. : " 
Nous ne les répéterons plus, car ils sont suffisamment 

expliqués et, dans le chapitre final, nous donnerons aussi une 
courte récapitulation des bases théoriques ainsi que les con- 
clusions générales y découlant. / 

L’idée fondamentale est l’axiome, généralement confirmé 
par les faits constatés: qu'aucun être vivant ne peut vivre. 
complètement isolé et qu’il doit faire partie d’une association 
biologique; que ces associations sont groupées en -biocénoses, 
dont l’organisation est faite afin de correspondre à toutes les 
possibilités d’une exploitation intensive des diverses ‘parties 
du milieu; que chaque moindre biotope à comme population 
une biocénose spécialement organisée et adaptée à exploiter 
et à mettre en valeur ses ressources; que toutes les biocénoses
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collaborent. ensemble. à l’activité générale .de la population et à la réalisation de ses grands buts. . de _ L'ensemble de toutes ces Biocénoses, qui sont les unités élémentaires dé production et de -toute l'activité des popu- lations — est dont l'étude dans tous les détails de leur organi- sation.est reservée à une science à part, que nous appelons «/a Biocénotique » — constitue la. «structure biologique de la Bio- sphère », correspondant à la (Structure physique» de ce domaine. 
/ “



VIIL. RÉSUMÉ, CONSTATATIONS ET CONCLUSIONS en | GÉNÉRALES Loc 
Résumant et systématisant les constatations, que nous avons 

faites, nous arrivons aux conclusions ‘générales suivantes: 
I. En ce qui concerne l’organisation du mécanisme de 

production on a pu faire les constatations suivantes: : 
. 1. Le même mécanisme, que nous avons constaté réglant 
la production du poisson dans les eaux du ‘Danube, comme 
de tout le «Potamobios » et « Limnobios » constituant leur 
population, fonctionne aussi dans tous les mers et océans du 
globe, réglant la production du « Halobios ». Il se présente 
comme une organisation spéciale de la population de chaque 
eau, constituée en vue de la plus intensive exploitation des 
ressources du milieu et la plus complète mise en valeur de 
ses facteurs de’production, et représente donc la principale 
arme dans la lutte que soutient la vie pour sa. prospérité 
dans ce milieu d'existence. | | . 

2. Le matériel vivant, composant ce mécanisme, est repré-. 
senté par la totalité de la population de chaque eau, c’est-a-dire: 
par lePotamobios, le Limnobios ou le Halobios, divisés et groupés 
en biocénoses, qui sont distribuées dans les différents biotopes. 

3- Les principes d’organisation de ce mécanisme sont par- 
tout les mêmes; le mode de sont fonctionnement varie 
pourtant d’une eau à l’autre, étant déterminé par les condi- 
tions bionomiques du milieu. . PT 

4..La même organisation de la population — comme appa- 
reil vivant de production .et de lutte — existe aussi dans le 

* domaine terrestre, dont la population — le « Géobios» — est 
subdivisée en biocénoses,. repartisées dans. les différents bio- 
topes de ce milieu, qui entretiennent des liaisons entre elles, 
pour collaborer et constituer. en-leur ensemble un mécanisme 

. /
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de production. Le mode de fonctionnement de ce mécanisme 
est déterminé ici aussi, par les conditions spéciales bionomi- 
ques des différents biotopes terrestres et souterrains. : 

5. Ce mécanisme de production a une distribution uni- 
verselle dans tous les milieux aquatiques et terrestres et repré- 
sente une organisation générale de toutes les populations dans 
tous. les biotopes de la biosphère, Sa raison d’être est partout la 
même: il constitue un appareil spécial pour lexploitation in- 
tensive des ressources et des facteurs de production du milieu 
physique de tout biotope, pour. perpétuer l'existence de la 
vie et étendre ainsi son domaine sur toute la surface de la terre. 

IT. En ce qui concerne la distribution et le groupement des 
populations, suivant les caractères oecologiques des espèces y appar- 
tenant et les exigences de la variation du milieu, on a pu faire, 
autant par des observations directes que par des déductions 
des faits observés, les constatations suivantes: 
1. Aucun organisme, animal ou végétal, ne peut mener une . 

vie isolée et doit faire partie, avec les autres organis- 
mes avec lesquels il cohabite, d’une association. biologique 
entre plusieures espèces — Biocénose —, dans laquelle chaque 
espèce est représentée par un nombre déterminé d'individus. 
Cette association entre les différentes espèces et en de pro- 
portions déterminées, de même que leur groupement en bio- 
cénoses, est imposée aux organismes par les conditions et les 
possibilitées d'existence du milieu physique et biotique ‘dans 
lequel ils vivent, de la même manière comme elle est imposée 
aux cellules constituant le corps d’un organisme. 

2. Tout organisme ne pouvant déployer sa vie que dans les 
cadres de l’organisation collective d’une association, la forma- 
tion des biocénoses n’est donc pas #2 phénomène sporadique et 
facultatif, mais une loi générale pour tous les êtres. 

3- Les biocénoses représentent les «unités élémentaires » 
composant la population — le Holobios — de même que les 
espèces représentent les unités élémentaires des règnes ani- 
mal et végétal. Les deux sont des « Entités synthétiques », à 
grandes possibilités de variation, donc leurs caractères de clas- 
sification ne peuvent être définis qu’en prenant pour base: 

D
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la moyenne des caractères et la proportion des composants, 
la proportion de ces caractères et les. limites extrêmes de 
leur variation. * Loi te 

4. Toute biocénose à sa vie propre, avec une structure 
distincte et un échange nütritif (métabolisme) propre, ayant 
ses buts déterminés et aussi une évolution indépendante des 

‘autres, qui se trouve en rappoït et est déterminée par la con- 
stitution et. l’évolution du milieu physique, qu’elle habite. 
5. La «vie individuelle » de’ chacun des: organismes  com- 

posants est subordonée à la vie des associations et biocéno- 
ses de divers degrés auxquelles ils appartiennent, tandis que 
la « vie collective » de l’association ne représente seulement la 
somme des vies individuelles des êtres entrant dans sa consti- 
tution, mais elle correspond à la: résultante de l'activité vitale 
de tous les composants, ayant ses buts. déterminés par les 
conditions. bionomiques de son biotope. toi, 

6. L'activité des biocénoses dépend de la nature et de la 
constitution du milieu: les biocénoses, vivant dans les couches. 
supérieures de l’eau, où pénètrent les rayons solaires, ont, en 
premier lieu, une «activité biogénétique », c’est-à-dire elles 

transforment les substances nutritives minérales en « matière 
‘vivante ». Les autres biocénoses, en leur ensemble, ont une 
{activité biotechnique », c’est-à-dire celle de mettre en cir- 
culation la matière vivante en vue de la production animale. 
-.7.-Le nombre des biocénoses est infini, de même que les. 
variations du milieu le sont.aussi, donc le nombre des bio- 

-topes est infini et variable. De même que les biotopes peuvent 
être classifiés suivant leur nature et leur importance, les bio- 
cénoses se classifient aussi selon leur composition, activité 
et importance. Une :science. spéciale, la € Biocénotique » aura pour objet l'étude spéciale des formes d'organisation de 
la vie collective, pour établir leurs caractères distinctifs, leur. 
classification, leur activité individuelle et collective, leur varia- 
bilité et leur. synécologie. _—— Durs tri te 

8. De même qu'entre les diverses espèces, comme. unités élémentaires, s’établissenit des rapports biologiques, ils existent 
aussi entre les biocénoses, comme unités élémentaires de Ja vie collective, des rapports déterminés. Elles vivent -en: état 

6 A, R. — Études et Recherches.
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d’«interdépendance », pour s’aider réciproquement ou pour déployer une ‘activité commune, à buts determinés par les exigences du milieu et par leurs propres nécessités’ 

III. .En ce qui concerne Les principes de l'organisation so-  ciale et économique des Populations, avec ses'bases biologiques et les buts naturels la déterminant: ne .- . Les constatations et les déductions, relatives à la subdivi- sion et à la répartition obligatoires des populations en associa- tions biocénotiques, ont provoqué la nécessité d'examiner, de plus près, la vie collective des organismes, peuplant les diffé- rénts biotopes, sous l'aspect de son Organisation sociale et éco- . romique, aussi. Cela veut dire: de considérer chaque -popu- lation comme une: Société;'à “constitution propre, gouvernée par les lois naturelles dictées par les conditions bionomiques des biotopes et, en.dernière: instance, par les lois générales gouvernant l’univers. En considérant sous ce nouvel aspect la vie sociale et économique, on a été obligé d'approfondir les problèmes suivants: De 
1. Quelles sont les propriétés naturelles des. organismes qui provoquent et facilitent leur groupement obligatoire en biocénoses .et constituent donc la base biologique de leur vie sociale et économique ? : . n #2. En vue de quels buts et suivant quels principes, la na- ture a construit cette organisation de la vie sociale des orga- nismes ? L —. Le 
Ces recherches ont eu pour résultat les constatations sui- vantes: . | 
1. À la base de toute vie collective des organismes existe une «organisation naturelle »,. qui est déterminée par une des propriétés élémentaires fondamentales de la nature des or- ganismes — la « Sociabilité  —, Cette organisation est condi- tionnée par la nature et la structure du milieu avec ses lois bionomiques, en vertu de l’activité économique qu’elle doit déployer dans ce milieu. Dot : 2. Il existe une 4 biosociologie », c'est-à-dire certaines lois naturelles, réglant l’organisation de la vie collective et de ses unités élémentaires — les biocénoses, établissant et entre- 

\
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tenant l'«ordre social »,: ainsi que. constituant son produit, 
qui est la «structure biosociale » de la population. 

- 3. Une «bioéconomie » existe aussi, constituant la base dé 
toute l’activité vitale des organismes, provoquant, réglant et 
harmonisant leur activité etleur collaboration en vue de la pro- 
duction,: circulation, distribution et consommation de la ma- 
tière vivante. C’est elle qui entretient le « courant vital », donc 
d’entière vie des organismes et de leurs associations. Son 
bilan peut être, d’après la nature du biotope, activ ou passif, 
suivant. l’importance qu'ont les facteurs de production de 
chaque biotope. | 

4. L'organisation et la structure biosociologique de la :po- 
pulation et l’organisation bioéconomique de son activité lui 
-donnent la possibilité de constituer un « appareil biotechnique », 
avec un « mécanisme de production », entretenu en perpétuel 
mouvement par le «courant vital» ayant pour but la plus 
intensive exploitation des possibilités de vie du milieu phy- 
sique et la plus parfaite mise en valeur de toutes ses possi- 
bilités de production. 

IV. Considérant, enfin, l’entière population de la biosphère 
‘comme une unique grande biocénose et analysant l’organisa- 
tion de la vie collective en sa totalité, c’est-à-dire analysant 
l'entière structure biosociologique et organisätion bioécono- 
mique de la population, en même temps que l’appareil bio- 
technique de production par lequel elle manifeste son acti- 
vité vitale, nous arrivons, à ce point de vue, aux conclusions 
générales suivantes: . 

1. Que Iles formes, sous lesquelles se présentent les organisa- 
“tions de la vie collective, autant dans toutes les catégories d'eaux 
“que dans toutes les catégories de milieux terrestres, différent 
‘suivant la nature, la variation et les dimensions des biotopes 
respectifs. Les principes fondamentaux de ces organisations sont, 
-en leur essence, partout les mêmes, donc généraux et universels. 

2. Que l'entière vie collective de tous les milieux de la 
terre, ÿ compris ses eaux et le domaine souterrain, se 
déroule suivant les mêmes lois générales, déterminées par 
es grandes lois gouvernant l’univers. 

és
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‘3: Que la population de l'entière biosphère a une structure: biosociologique. et bioéconomique, dont l'organisation est dé- terminée par les exigences spéciales de son milieu physique . et est complètement adaptée à toutes ses moindres variations... mais qui, en son essence, reste partout la même. Elle est. constituée d’après des lois universelles et représente la grande. organisation, dans laquelle ‘sont encadrées toutes les: forces. vitales, pour constituer ensemble un énorme appareil de: _production.et de lutte pour l’existence et pour la satisfaction. des grands buts de l’évolution de da vie sur la terre. 
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